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C'est le mois de larie,
C'est le mois le plus beau;
A la Vierge chérie

Disons un chant nouveau.
............................................................... 1..................

Voilà l'antique et cher refrain que tous les vrais enfants de Marie vont fre-
donner, de cour comme de bouche, de ce jour au trente et un de mai ! Ainsi soit-
il

Selon une louable habitude, chaque famille canadienne, chaque membre de
cette famille, a commencé, avec l'aurore du premier mai. à chanter les louanges
de ['auguste Marie, la Vierge immaculée.no

Pour faciliter et varier les exercices de cette dévotion si populaire, le Pro pa-
gateur des bons livres s'est empressé de publier, dès le 15 avril, une longue liste
d'ouvrages qui traitent de la sainte Vierge. Il y en a de tous genres, de tousformats, de tous prix. Choisissez ou ne choisissez pas, vous serez également servisà souhait. Que chacun vienne y puiser à pleines mains. Quant à nous, unusvoulons donner immédiatement l'exemple en choisissant un ouvrage qui parle
éloquemment de Marie et nous allons dès le premier jour consacrer notre première
page à la grande patronne de Montréal, naguère encore appelée ille-larie. Voicile titre, lin extenso, de ces deux remarquables volumes qui ont fourni l'instructionde ce jour:

INSTRUCTION FAMILIÈRE

(Ex »uvEnsis)

PLAN

LA DÉVOTION ENVERS LA SAINTE VIERGE CONSISTE

Iere CONSIDÉRATION. Ile CONSIDÉRATION

A L'HONOnER. A L'AIgER.

Subdivisions Subdivisions

1. A cause de son éminente dignité. 1. Elle est aimée le Dieu.
2. Pour plaire à Dieu. 2. Elle est aimée des anges.
3. Pournousconformer auxsentimentsde l'Eglise. 3. Elle doit être aimée des hommes.

Il I.' <'i INSI DI:RAl'li ix.

a i I'Iil Cii.

j 2. lie lin .*1.1 ln d.. la -amt' v

TEXTE

La t(évtion etl l s I.t s iltsainte îl'g v0i 0 ti'iste i o l/Hor, il l'ainv,, à
l'im Eit nr. il l'lon tii ,no l s fai s iin l :u ;îlIx gr;tiîlurs11 1i4. lhin ;t ifi si

en elle et noîus lai faisons l s;u:rifi le lnoir' espril. :n l'ois001. u . r ,I-
naissonîs les bhie's qu'elle s .il'ntais, Aq-di 'bu grîi's qii' nous a'it -
cti rées ett î[u'elle nousl procure lut 'in :umim1 il' no, s ito101 lui .ît iîolis I s;tla ril e lY

iotre cSutIr, voilà ce qui reg:rle uliri'uti'nuil'I;l la évoîlion illi'ri'ure. Eun liin /.

nous cueillons le l'ruit prinip;al l'un e t dévotionll si s;inift - l nous nus Sail' ions
àSiol service ; et cesa reg SrdeVoune etl';autre la>volion)1, l'intér-ieure |ex reue

IERE CONSIDÉRATION.

L'iINOit n

lere SuWIDIvISîON.-A CAUSE DE sA i A.IDECn.

L lEglise '-*,èb, re, suîccessiveenrit la fét. s1o con <iii-
c''j tion sans tach', dl'e ,a naissn c', d sa ren-
.*tilatiautemlecdl' esa viitaio. . ;a dou.

lii, et eli in dle .,a gloirieis*' et iriolil:n iilt' as-
somI) ptioni.

Se sIDuiisioNu.-.ol:îî Pî.Alîi-: a 1gy

La vénération est due à la najesté le la v-rtu,
du rang, de la puissance ouu le) 1. gloire. aCétait Ls4'eoil'it r'
par cette majeet lela 'vertu que saint Louis dans 1our liir'à lici<.liOu " i
lis fers captivait l'admiraition dte ses eliineis.1l .Llli'vvil I.' la pa ni vnt
Tous c's titres, M. C. F., sont réunis en Ma'ri.gluil'liOnor' liti-gne 't quit llîuiîirî1,l1nw
Quel rang n'est point le sien ? Dl)vildîchantait sa maiî,'si Çîîlin'* 'pie tout ll'n'r(<pi1
gloire en disant : "La linem, ô " rit, se tient à"Il
votredroit'', vétuŽe d! ses riches orn'iu"nts :ýî ui itsl osi'h1, etii
regina a derris luis in vestilu deauraDoQ." s ui quii u aq îpi*'avoir
vierges s'avancent à sa suite jusqu'ar 'tuladdu- éi cbl"s'u ropr-' mou'.'. lîr-l'voulu
sour-,rain lhol, puis l pompe c.de Ce triomphe oi-tt- Ili 4'moo is
s'elface devant uni) autre pompe. -t le proph-t
continue ainsi:" Toute la gloire d'! lat ille du "rr l-s,1ioii 4deuirrIr-tts dq
roi est intérieure :(minis gloria filiîc rgis ai,>O'rs qiî ii ieî'int P-t obligi, i,- 'îî'lrà ta sa i,
iinlus."sttt o r si (p i tti!lt4-ifllus.' ' ''t <ili,îi'ir-!d qui i.i 'it' la îi duiî iAucune gloire n'égale la gloire il Mari- sur lal1'- 'tlii l iisi' înd'în, tout' 11 i'lit
terre ; son nom est inscrit l.ns le ymb l, de tla'
foi à côt du nom dle l'Esprit-Saint, et tous ''s leiis. pare pu'il né: saurait i Citre
!ours mille voix Iroclament sa mîiatrnit'' lit iine' îlîîantigi pour lioîor'w lin ' ci- '
et la miraculeuse ojpération du Sirt-Esipniît Aen An- cul L. 'I îi l'-C"1111<'ii
elle : Concrplus est de Spiritu sanct',. ,îl'lits l leu il lits loit

Au saiptrsacrilic'lreeliaeitelnainooonrentm:it:e
pain t le viu vont 'tre chiogr'eusicue qu'il y alle 'ni

malrs iintsullie plusm le lirntre lqs offru
en l'honneurnlde la très saint-rrtViergutslro'riiraeni-

canfes i me i iainni 'eniranIci, in privais Atpibes cett' sqconie inason, j'en majoutling?
riositcseîeiipeî<irgilis Mugir uicis ri. P'uis troisii'ine. qu<lisiluen aous uevoui lihonorierla
apres le Mentento itîs morts, apni±- avoir 'lit l'Orai- tr6' s aint,,-V pourlnionre 'mr.'inr htinout
son domi,îical.-. s'appoyant "ncorc sur'irîtî'r- Eglsmettriomphante et imoritantso, et -urdn 'nercession (te Marie, il 'lit :'IlD'l'rez-nous, Sei- i dé la joie à tous "is aled lainhervreure l'hàtousgntur, îlne tous les maux juan 'interressioi <de la ls hommes justes qui, tant tous se itur, .le-
hienheurouse et glorieuse Marie toijo<reir Dieu, le sont aussi 'le satoutFîta uire ut-ilM're lcDe )ii'iî : <eli''dc,,tctala et griosa s,î- jamaisil-a criau les suijs'plui iatiit vilafv"c une
pe'r t'ùginc Pe ycifr'icc iaiiei." se, sUib: vscnsolation les thouneur, q'onu r"nîl à

branouu-s -anndions .lon'ofdtficen

'141îs.,veutiqui, u~ commncionsl'oiceTleur reine ? Si nlviite nous asure ise
que le prtr'rpciteI chaque jour Pnlisant à1 faLit unegratiei. que jusque dansle ciel et I'jie la
Marie : , Je vous salue : Av'e, llaîia. Elle veut jiie surabonde dbansl-,-eur 'il'hs auges sur i --on-
aussi <ruc nous le finissions par elle et quo,~ nous1 version ' l'uni lî'cfiîur, parce eliuil -P e't:f.îîns

la nosinciis la Mère très glorieuse dt ofl- injure à Dieu, combienIlevons-nous croir" 'luel!'6
einpteu' Alina ledrtipire'is nllc; la reine lu est plus gren sur la ''votion "slonsquand

piel, hadominatrice des anges raAb e teyina'ils lui rendent le la gloire, ianidc ils lioreîît sa
c'oi'ur; ae, Dlanints ang'lorui ; que nous majesté inini-,soiti-n sa perýonn", soit Iîî cell

nous réjouissions ave n elle au temps de la résur- le sa sainte Msre, puiu' estrtain ajtei'nrès
rection : Regina coli, lare;eniin que nous ladsoitlpropre honneur, quil exige souv noraînement,
saluions comme notre vie et notre espérance rien n V lui plrit tant qur 'louf'ur ri trenu
sol, dulocinic spes nosra, salve, s s Elrore Mèro 7 Si mlh e iles ang s et tous ls

eriler Mari-je, I. C. F., d le cette counonn, lie saints se réjouissent ae la gloire x î>beus àtous
pries, sourcs le goire pour Mariet de cos-p l ut houter juils n'aientdo lantjid te s ioenriur
lation pourses tgoritieus. Que e est 'me tioèleu(ue nous reiions à la sannte MViergoe
qui ne met pas son bonheur à saluer la divine

pierge et qui netressailli-pas. lesjoie au son de si E CONSI nRsON r
la cloche ui invite à la urier? Le cuI led a at e Ctjsquedan
Vierge : Jimacule est répandu dans tout l'uni-
verss, elle a donné son nom à nos chapelles et à L'A r qsMEqR.
nos basiliquesa ses ftes sont cr;leiebrées avec
pom e et avec joie dans l'univers chrétien.l Ce nest das assez 'honorer la très sainte

4ème année, No. 4.

11. Du- l'imiiitaion i a la -, .- lp*ritu ll .
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

Vierge pour lui être vérita blement dvot : il '.î it.
p imir. l1 n'et las vrai ici ce que (ct ancien
disait :V,n iene coireniunf . n c in -na ede mo-
'an tir maiiiij'slas e1 amor, ;qu'un très grand res-
lpcet et un tiès grand amour ne s'accordent pas
t'en ensminle :l icontraire,ils. sont toujours
unis idan> ;a devûtion à la sai'e Vierge, parce
que soi iexcell. ne? et sa bonte sont inseparablies.
l'arlot où ,t il m--inte il imprima 1' r-spect
lain l'eIsrit : de méin, partout où est la bioni',
elle excil' l'amour dans le cœur. Il est Ldonc
vrii >pi". 'il faut honorer la trè sainîte Vierg.' dit
plu1w grand hommage atres Dii, il faut aussi
l'aim''r dtui p us parfriît amuir, après l'aimoiri
supréme qui n'e't dû qu'à liu seul, parce .qu'il

'y a rienii de meilleur ni de plus aimîîalie après
Dieu <ple la sainte Viorge.

Saint Beinard Ierni.. r.s,3. iner parrts),
expos.nt les paroles- .: lagjii qii la salua p'einei
de grâes, lit que la grâce rend agr.-able 't
iimab". Voye'z à qui la luenitiule le sa gri-
la rendi agr-ab'e. ;imni c'est à Dieii aux
an i i-1aux L.mm.'s :Deo ier immilialcn,;
au'lisi pii Ier rirguîinl'iii ;oiiniulis plr fccniin-
ih ' : iil.-à Dwiu par sa profonle lii.

miiilit., aiiimle aux ange- par' son iicoinl-irable.
pir-e, *îma ble aux holmes p.ir s(n almira ble

recondlit- Dieu, les a:igî's et les hommes lui soii
.lonc .it,ie'hls d'une dvolionî particulière et
plifne d amour.

ler' r i' oN - .SAINTE ':iEtiOE liST AiéiE

tPr:i::rm..nt. Dieu l'ai medî'un si parfait
iamou' iu1'il 'st tout tévou a elle poir lui ap-
paitenirL coinn son tils unique et lui étre attach
îr de- les nsons si fortes et si intimes qu'il est im-

à la credture 'avoir aucun" liahion plus
parfilit- avec son Dieu, a1res celle de l'union
hyIo-t.latie, que celle de sa propre Mère. C'-li
ainsi 'î'î lui est lévoue, et c'est ainsi qu'il lui
est ,eot ; mais il nous dêc!are lui-même que
c'est sa profonde humilite qui la lui a rendue si
aima bll, et que C'eSt par là qu'elle a blesse,
captiiv et gagné son cœur : l'uilnerasti cor mem
in ino ci'riî colli lui. Comment est-il vrai qu'un
seul .:h'veu de son cou a blesse son cœur?
Lablbé Rtupert est admirable là-dessus (Rup., 1. 2
i Cant., : Il n'y a rien, dit ce Père, de plus df-lie
qu'un che-:eu : qu'y a-t-il le plus petit que l'bu-
iit' ? ll n'y a rien le plus flexible qu'un ch.-
veu : qu'y a-t-il de plus obeissant qie l'îhumilité?
A peine peut-on voit' un cheveu ; il n'y a rien
qui se cache tant lue l'humilité : nnn seulement
elle cache les autres v"rtus, mais elle affect, de
se cacher elle-méme autant qu'elle peut ; nais
plus elle se rend invisible aux yeux des hommes,
plus elle est regardée agréablement des yeux de
Dieu, et la sainte Vierge nous déclare elle-méme,
dlains son cantique, lue c'est larticilièrme!nt ce
ulite Dieu a regarlé en elle: Quia res'enil humi-

li'îlasi ancilhîr su. Voilà comme Dieu l'aime
pour son humilité.

'2e SciDiVs5io.-ELLE EST AiàE DES ANGES.

Ele est aussi aimée de tous les anges, qu'elle
charme jar sa pureté incomparable : en sorte
qu'elle les a tous pour ses serviteurs. Saint
Bernardin a préché publiquement qu'elle était
toujours environnée d'une multitude innombrable
d'anges qui lui composaient une cour magnili-
que comme à leur reine, qui lui faisaient une
puissante garde comme à une princesse, et qui
lii ren laient tous l-s services les plus fidèles
comme à leur divine souveraine (Bernardin.,
Serm., 1, art. 3, c. 2, t. 2?. Il ajoute ensuite ces
paroles. qui marquent le zèle de sa piété pour la
sainte Vierge : " Je crois pieusement qu'elle
n'avait pas seulement un ange gardien comme
chacun de nous, mais que plusieurs légions
l'anges Ctaient dépIut4es à sa garde et fi son ser-

vice : " Pie credo quod plurünias leginutes ange-
lorîîîuI habuit in custodiam et pirotectione,n suamut.
Si ['Ecriture nous assure que Dieu aviit com-
mandéi à une grande multitude de ces esprits cé-
l'-stres de se rendre proedeurs d--i prophiète
Elisîe (IV /Reg., G, aurons-nous peine à croire
'it'il ait fait encore davantage pour sa propre
Mère?

3e 5t'ii'SioN.-ELi.E Doir ÈTIE AAMÉE tDEs
HOMtEs.

° AIc'rSP, DE SA F'O.SDITé. ()titre les motif.
qui rendent Marie aimable à Dieu et aux anges
et h renlent igiLne je nos tendresses, une troi-
steme raison. qui nous est toute particulière. nous
,ngage a lui donner nos plus tendres affections :
c'est sadivine t'ecor.dité. Elle nous a donné un
Sauveur: elle nous a délivré par lui le maux
iifinis et inévitables, l'enfer, le péché, la haine dJe
Dieu. lD plus, sA fécondité nous la rend aimable,
parce qu'elle a enfanté un Sauveur et par lui
nous a mis en possession des biens ininis que
nous ne pouvions jamais avoir qtue par son se-
cours. Elle nous a ouvert la porte du ciel ; elle
nous a assurés le la vie eternelle et nous a
donné un droit légitime à la possession de Dieu
même. O divine Marie! si nous connaissions
bien ce que nous vaut votre admirable fécondité,
nous demanderions tout l'amour des anges et des
hommes pou' vous aimer, et après cela nous con-
viendrions que nous ne vous aimerions 1 as en-
core assez.

Quand je vois le fruit de ses entrailles attaché
au bois salutaire de la sainte croix, et que je sais
que c'est le fr'uîit de vie (lui m'est présenté gratui-
tement,je demande à mon me : A qui avez-vous
obligation de ce grand bonheur ? Je sais bien
que C'est à Dieu le Père, qui m'a tonné son Feils
uîniqute; mais je sais aussi que c'est à la très
sainte Vierge, qui ma donné son même Fils uni-
que. Il a fallu que tous les deux aient contribué
de leur substance pour me composer un si grand
Sauveur.

2' A CArUE tS SA tiOTt. Marie a Iroit à notre1
atour, pirce qu'elle est la plus lidèle image -le

ieu. liiu. initiniment parfait, sort du relpos de
son eternité ; il crée le monde, le firmament ré-
vèle sa puissanc', la torre raconte sa bonté ; la1
profondeur des mers est l'image l'e son ininnsité.t

L'homme, (lui tient à la fois at m'onde des
corps et ait monde des esprits, attesti sa sagesse1
et sa tiîniticence. Ele-vorns-notis dans les su-f
blime"s hauteur, lu monde les intelligences; c ,-
templns l'uardt'ur des cliérutlbins, la science des1
sraphins, et demandons-nous ensuit" quelle esto
donc celle lui nous apparait plus bî'l!e et plusf
sainte que tous les chSurs des anges ? Imaginons1
autant de 1 erfe-ctions qu'il y a le grains de sables
dans la mer, de rayons île mimiiièr.- tans le soleil,2
et nous n'aurons l'as encore atteint la perfection1

ui c'ur de Marie ; tout ce qui n'est pas Dieu est1
infiniment au-dessous 'elle.

Si nous devons aimer la très sainte Vierge àc
idus" 'le ses perfection, nous levons l'aimer sur-
tout à catis" île sa bonté et de sa miséricorde
envers nous ; c'est en ciea que notre amour pour t
ell doit être reconnaisant.

La bont est cette disposition lu cœur quii
porte à faire dui bien à tous autant qu'ils sont
c.pables ''en recevoir. Cette tdisposition, M. C.
F., elle "-stdtans toute sa plénitu l' dans le coeur
'le la dlivine Mère ; son amour ne s'exerce pas
sutilem-t sur les cSurs gn-reux, sur ls âmes
amiiies (le lit vertu quîî l'ont ce qu'elles peuvente<t

gui gémissent le ce qu'elles ie peiuent pas. S'il
en etait ainsi. quel sort serait le nôtre ? Mais,
nous le savons, plus ure me est perverse, plus
elle est enracinée dans le m.i, plus elle excite la
iieduSautvuretdle sasainte lère: -Jiesus-Clirist,

noIre bon maitre, a toujours témoigné une tendre
prédtilection pour les pauvres pécheurs. O vous,
tqui vous ob'stinez 'tans le peche, prolitez donc de
la grâce lui vous est envoyee du cil pIar le mi-
niti-tre le la Vierge immaculée.. Nul nie serai
condlamné que par sa propre faut" ; enteniez-la
citte divine Vierge, elle vouis ,lit :\ous m'appelez

lère de iniséricorde, et Vous faitts de moi la
plus triste et la plus affligée de toutes les mères
en renouvelant la passion de mou Fils.

Il1E CONSIDÉRATION.

L'IMITER.

C'est le principal, c'est 'essentiel, oit pour
mieux ire c'est le total de la vraie devotion à la
sainte Vierge de s'étudier sur toutes choses à son
imitation. Je dis que c'est l'essenîtiel, parce que
sans elle on n'a qu'une devotion sèche, stérile et
trompeuse. Je dis même que c'est le total de la
vraie 'lévotion, parce qu'elle renferme en soi les
trois parties, étant certain -lue je ne m'attacherais
pas à imiter si je n'estimais et si je n'aimais ce
<tue je tâche d'imiter.

Ire susoivisros.-o LiuTATiON O'NS LA VE
SPia;T·ELLE.

Dans la vie surnaturelle de la grà.:e, commei
'tans la naturell', nous vivons par imitation. Il1

m'est aisé de m'instruire par ce moyen, lorsqu'ili
me serait encore impossible d'étre instruit d'une
autre manière. Une jeune âme n',t lias encore
capable de concevoir ni les grandes vérités de la
religion, ni l'importance du salut, ni la pureté, ni
l'excellence les vertus, ni les puissants motifs
qui la pourraient animer à les pratiquer. Cepen-q
dant elle 1jt autant uti plus par la seule imitation1
qu'elle ferait avec tout cela ; elle n'a qu'à ouvrir1
les yeux et regarder un modèle bien plus parfait ;
elle est instruite en un moment de ce qu'il faut
l'aire. elle se sent même animes à se conformer à
cet exemplaire : elle marche avec simplicité, elle
pratique fidèlement ce qu'elle voit faire, elle suit
avec affection où elle est conduite par l'exemple,
et toute sa dévotion ne consiste alors qu'en imi-
tation ; et voilà cette heureuse enfance lui est si
r"commandée dans l'Evangile : Nisi efficiamini
sicut parvu'i.

O Dieu ! que le progrès admirables on verrait
dans les âmes si ells mettaient toujours leur clé-
votion dans l'imitation ! Mais il arrive que, tans.
le progrès de l'âge, on devient beaucoup plus
imparfait qu'on ne l'était lans l'enfance. Lors-
qu'on acquiert plus de lumière, on perd autant de
sa simplicité, on raisonne davantage et on obéit
moins; on a plus de spéculation et moins de pra-
tique; on ne vit plus tant par imitation, on veut
se conduire soi-même ; et enfin, au lieu qu'au
commencement on mettait toute sa dévotion dfats
l'imitation, on ne la met presque plus à la fin que
dans une spéculation ; on en conçoit le belles
idées, on y pense, on en parle et l'on en demeure
là, ou si l'on fait quelques pratiques. c'est qu'on
s'est formé une dévotion selon son humeur, une
vertu conforme à son inclination naturelle, lui
est proprement se donner de l'encens et se re-
paltre de vent et de vanité.

'e sinivisios.--DE L'iMITATION DE LA SAINTE
viEnGE.

Voulez-votis avoir une vraie et solide dvotion
à la sainte Vierge ? mettez-la principalement et
presque uniquement en son imitation ; vous no
sauriez vous égarer en marchant par ce chemin :
Vera devotio imuilai quod colimuus. Mais n'est-
ce pas une présomption bien téméraire d'aspirer
à être la copie le ce parfait original ? Non,
puisque méme Jésus-Christ nous ordonne d'étre
parfait comme notre Père céleste est parfait. La
sainte Vierge vous dirait, comme le grand Apôtre
écrivait aux Corinthiens : initatores mei estole
sicul et ego Christi, imitez-moi comme j'imite
Jésus-Christ, quoique vous n'arriviez jamais à ma
parfaite ressemblance, comme je ne puis jamais
arriver à la parfaite ressemblance de Jésus-

s Christ ; mais comme quand les apprentis en la
peinture s'efforcent d'imiter les plus excellentes
pièces des grands maltres, quoiqu'ils n'arrivent
jamais à les copier parfaitement, pour peu néan.

1 moins qu'ils prennent de leur génie, ils ne 'lais-
sent pas de former certains traits qui passent

beaucoup le commun :îe méme, i-tu se proposantU
l'imiter les vertus de' la sainte Vierge, qui sontr
souverainement parfaite', quoiqu'on n'arrive pasi
à les égaler, elles font toujours de lionn. s im-r
pressions dans une âme cin y laissant quelquess
trait, de la perfection0

Qui voudrait propinser l'imitation ie tontes les
vertus de la sainte Vierge aurait un desseini quis
ferait a juste matière le plusieurs volumes ; ini
si granit sujet ie peut entrer dfans une petite
partie d'un discours: mais puisqu'il est necessairef
d'en dti ici quelque chose pour l'inVgrité dutt
sujet lui regarde la vraie dévotion à la saint"
Vierge, il ftut au moins choisir qulues-unes lec
ses principales vertus f't les imiter avec tant det
zèle et de lidélité que c'tte imitation soit commec
la partie principale, plus essentielle et plusimpor-l
tante de sa ilvotion. Saint Bernard la regarfei
com-ne un beau parterre, où toutes les flurs lesn
vertus paraissent dans leur plus bel état et ren-i
dent une oteur admirable ; mais, entre les autres,r
il en remarque trois -lui excellent par-lessusN
tout-s et qui embiaument, dlit-il, toute lt maisonf
de Dieu : tiota huiniîlalis, lilium caslitais,
rosa carilatis (B"rna dis, loi. i, in Depre'ccationcr
ad D. Virg.) : li tprenière e-t soit Iumilite, la se-à
conie est sa pureté et la troisième est sit chtaritî.)

Les parents aiment à se voir revivre tlans leursr
enfants; on a vu souvent des iommes adopter dtess
étrangers pirce qu'ils trouvaient en eux une cer-
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lieues environ du rivage le hi mer qui botire lar
partie septentrional- 'te ce dlpartetnc'nt, se trou-C
vent des carrières d'ardois.>s ii-le granit exploi-L
tées par un grand nombre l'ouvriers. C'est là
titi rude et dangereux travail, bien que la plupart
dte ces carrières soient à ciel ouv. rt, -îl-s de gra.
nit particulièrement. Le pic est souvent impuis-s
sant ; l'tciî'r le mieux trempué rebroitit sur ceitt'
pierre inaltérable. et les plus, puissants 'loi ts le
la maiu de l'homme laissent à peine des trac't sur
ce g'anit, à l'extraction duquel est attachée l'xis-
tence de ces courigeutx et infatigaubles ouvriers.
Aussi est-ce là, à proprement parler, plutôt ineP
guerre qu'une exploitation : éans ces carrières,v
comme sur le champ dle bataille, comme levants
uune ville assiégée, c'et à la poudre à canon qu'onv
en appelle pour résoudre les grandes questions ;e
c'et lat saipe à la main qu'on lénètre citez l'enne-l
mi qu'une explosion terrible doit reaverser. a

Cli ulue jour, en effet dt'intrépid"s mineurs bra-s
vent mille dangers, creusent quelque tortueuse
galerie sous ce roc antédiluvien ; ils se glissent en
rimpant entre les blocs 'le granit qui s"mblenta
delier la puissance humaine ; puis, quand ils onti
ainsi péntre assez avant dtans les entrailles dus
glob-, ils pratiquent sous ces rocs entassés depuiss
'e commencemrit uitu monde uine espèce de cham.
bre où, le main en main, arrivent les paquets le1
poudre, Jusqu'à ce que cette excavation en soit
remplie. Une mèch- placée au centre île ce foyer
de ilestructinn aboutit dfans l'étroite galerie qui y
conduit, el, tout étant ainsitpréepare, les ouvriers
se retirent ait loin ; un seul reste pour mettre le
feu à h mèche, après quoi il s'empresse deI re-t
joindre ses cimara'des. L,s dangers que court ce1
dernier sont terribles : sa vie ne tient qu'à un ril:1
qlue la mèche soit trop active, qu'un courant d'air
qu'on n'a pas devinô en accélère la combustion ;
qu il se soit fait lans la galerie un éboutemîent
qui retar.e le quelques secondes la retraite le
l'intrépide mineur, l'explosion viendra Ie sur-
prendre, et son corps inutile s"ra lancé dans les
airs en méme temps lue les blocs de pierres énor-
mes au milieu lesquels il se trouve engagé.

Il nous serait itillicile 'te donner à nos lecteurs1
une juste idee le ces explosions, dont qutielquîies-
unos s:raient capables le détruire une ville en-
tière : lancs ipar une force volcanique, des bancs
île granit d'une immense étendtuieet d'une hauteur
considérable vont obscurcir la lumière du solei|,
puis, retombatt comme unile pluie d'immenîs-s
aérolithes, ils brojent, hacheni, écrusent tout ce
'lui se trouve à la surface uit sot. Parfois aussi les
eîrets destructeurs le la mine s'étendlent beau-
coup plus loin qu'on ne l'avait prévu, ravagent1
les propriétés voisines, interceptent les cominu-
nications en détruisant les chemins vicinaux, et
frappent les ouvriers eux-mêmes, s'ils ne se sont
pas tenus à une assez grande 'listance dii foyer.

Après l'explosion, 'tes blocs énormes gisent çà
et là au fond ede l'abîme, tétutchés les uns des au-
tres, et leur extraction n'offre plus de dilliculté.

Quels <tue soient les dangers de cette profession,
elle fait pourtant vivre la population de plusieurs
villages, dont les liabitantt in'ont pas d'autre
indlustrie. Tel est le hameau dle Billoville, situé à
dix lieues de Saint-Brieu: : toute sa population
sans exception vit le l'extraction de l'ardoise et
lu granit. Né dans ce hameau, Luiciei Bicharil,
enfant de quatorze ans, avait vu successivement
p'rir dfans ces exptosions terribles son père et son
frère ainlé, de sorte que sa mère infirme et deux
seurs en bas àge n'avaient pus d'autre ressource
que le travail le ce courageux enfant. C'était pou
dte chose, mais Lucien était aussi ingéniieutx lue
brave ; il avait trouvé le moyen d'augmenter le
produit de son travail en se cluargi'ant des opéri-
tions les plus pé*rrill-uses : fort, agile et intrépide,
c'était lui qiui se chargeait die mettre le feu aux
mines. L'extréme longueur les mèches compro.
mettant souvent le succès de t opération, il se
glissait jusqu'à l'ouverture le la chambre 'elle-
même, mettait le feu à une mèche très courte,
puis, rampant avec l'agilité d'un serpent, il so-.
titit d'entre ces fr'oil's murailles de granit qui re-
célaient la foudre, et il rejoignait ses compagnons.
Chaque expédition de ce genre lui valait une
haute paye accordée par le propriétaire de la
carrière, et que le brave Lucien apportait tout
joyeux à sa mère.

" mon pauvre enfant, disait chaque jour Marie
Bichard en embrassant tendrement son fils :
qu'avons-nous donc fait, moi et tes jeunes sours,
pour que le ciel ne nous permette de vivre qu'à

laine ressemblance dl traits oui île caractère. Si
nous voulons être les enfants adoptifs de Marie,
imitons sa foi, son espérancR, sa charité, son lia-
milité profonde, son inviolablc fidéllte : imitons
sat vigilance et prenons les moyens lu'elle a pris
clte-méme pour arriver à la perfection.

Marie,, i'chappée seule à lt corruption univrer-
selle, préservée du péché et de ses tristes conse-
(quiences, s'enfonce dans le temple dès l'âge île
trois ans : et là, à couvert lu soutll' empeste lu
monde, elle travaille à orner son cSur qui doit
devniiir le sanctuaire du Très-laut.

Et nois, qui subissons les funestes conséequen-
ces île la loi lu pteche, nouis qui avons fait lt
fatale expérience île notre t'iblesse, quIelle pré-
cautions lirenons-nous contre nous-mêmes ? La
tentation nous agite comme un vent impétueux :
les passi'îns,sans cesse renraissante,aiguîillonnîî"nt
notre pauvre cour ; imitons Marie, prenons les
mtoiyeins que lt grâce nous otfre pour résit-r av
niai, et espérons qouî'avec t'amouir le la très samnte
Virge nous sentirons croitre en ntous le désir de
la lper'ection. Oublions aujourd'hui les grâces
temporelles pour lesquelles nous la iprions ordi-
ntairement . car bien souvent nous ne deman lons
à Marie qie les grâces du temps, et cette bonne
Mère veut bien nous les accorde-r; mais en ce jour
ne demandons qu'une seule chose, l'imitation de
ses vertus, ain que, sauvés par elle, nous puis-
sions régner avec notre Mère dans l'éternité.

la condition (le te voir ainsi chaque jour risquer
ta vie ?...

-soyez donc tranquille, mère, répondait Lu-
cien ensouriant :ça me connait mantenant;en
mettant le feu à la nèclie,je fuis le signe li ta
croix et je pense à vous : vous voyez bien que le
boit Dieiu peut pas m'abandonner.

-Oh ! le brave gar-on ! " disaitla bonne mère.
Et justenent lière d'un tel lits, elle s'évetrtutaità

rendre douce l tpartie île sa vie lue Luicien pas-
sait au logis ; mais l'ingetnieuse économie de
cette bonne mère, la misere lui pesait suir elle et
ses enfants bien-aims etaient comme une mon-
tagne de glace qu'elle ne soulevait que par la
pensée.

Lucien souffrait donc, mais il n'en laissait rien
paraitre, et il n'eun était peas moins arlent at tra-
vail. Un jour il fut question de faire sauter d'un
seru! coup tout un immense plateau de pierres gra-
nitiques superposées; trois semaines avaient éte
employées par les mineurs pour pénétrer ces
lirges bancs qui semblaient destinés à tue jamais
apparaitre à lat lumière lu soleil ; plusieurs barils
île poudre avaient été rulés tans les étroites ga-
leries et déposés dans la chambre; la mèche
"lait pose. Lucien se'lisse en rampant entre les
asperités les pierres qlui lui déchirent l'épiderme,
il met le t'eu à cette mine dont l'explosion devait
s'étendre at loin ; puis il fuit et arrive près de
ses compagnons qui, immobiles et muets, atten-
daient l'éruption du volcan. En ce moment,
Lucien aperçoit au loin une voiture attelée de
deux chevaux qui se dirigeait vers la carrière. Ses
yeux de lynx ne sauraient le tromper: c'est la
soiture du maltre qui vient, avec sa femme et ses
enfants, visiter les travaux. Cependant l'explo-
sion tardait à se produir-", et la voiture avanceait
toujours ; encore quelques minutes, et elle ailait
précisément se trouver au-lessus du terrible loyer
île destruction préparé peu d'instants auparavant.
Que faire ? la voiture est encore trop éloignée
pour que les signes <tue font les ouvriers puissent
tre compris du cocher : il n'y a luis, pour le

proprietaire et sa famille, qu'un moyen e silut ;
Luiciei l'a compris. Sans demander conseil, sans
hésiter un seul instant, le brave enfant s'elance
vers la carrière ; il arrive à la galerie qlui peut-
être va lui ser Air de tombeau ; il s'y glisse avec
plus d'ardeur encore que s'il s'agissait d'echapp1 etr
au danger, péiètrejusqtu'à l'entree le la enaiubre
et arriche la mèche dont le feu touche presque
aux poudres ; puis, alors que ses comlignons,
immobiles "'u'oi épient le moment de il'freuse
cataistrophe, le jeune m.neur apparalt, tenant à la
maiti la mèche qu'il vient d'arracher.

Cependant le cocher avait fini par comprendre
les sigiies que lui faisaient les ouvriers ; la vol-
tLire venait de s'arrêter aut moment out Lucien
reparaissait.

" Brave enfant ! lui cria le maitre en lui ten-
dant les bras, à comipter d'aujourd'hui, tu es de
ma famille ! Tu ne nous quitteras plus, et j'aurai
soin de ton avenir.

-Monsieur, dit timidement Lucien, conduisez-
moi bien vite près de ma mère, j.e vous en prie;
tout à ltheuire je croyais ne la revoir jamais et il
faut lue je l'embrasse pour me remettre un
peu ! "

Grande fut la surprise de Marie lBichar.d, lors-
qu'elle vit s'arréter à lt porte de sa chaumière un
equipage d'où s'éianicret preesue en mme
temps somn cher Lucien et le plus riche proprié-
taire de la contrée.

i" Ma bonne ailme Bichard, lit ce dernier en
désignant Lucien, quand on a le bonheur de pos-
seder un trésor comme celui-là, il faut le cotiser-
ver pécieusement ; afin donc qu'il ne vous quitte
plus, je vais tout à l'heure vous assurer douze
cents francs île rente perpétuelle. "

La bonne femme et son digue lils se jetèrent
aux pieds le cet homme reconnaissant qui s'em-
pressa de les relever, et qui voulut sur-le-champ
envoyer chercher le notaire.

" Monsieur, lui dit Lucien, lorsque tout fut ter-
miné,c 'est trop pour ce que j'ai fait, mais je tâche-
rai de me rendre tout à fait ligne dte vos bien-
laits. "

Il a tenu parole. Aujourd'hui le petit mineur est
devehn maire o e sa commune ; il a marié ses
seurs, mais sa mère ne l'a pas quitté ; et mainte-
nant les ouvriers de la contree ne parlent de Lu-
cien Bichardqu'en se découvrant respectueuse-
ment, rendant hommage ainsi à l'intelligence, au
courage et à la pieté liliale de leur ancien com-
pagnon.

Ilisloirrs e anculotrs des temps présents
Par DE CAuoioÀn.
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FONDATIONS DE MM. DE SAINT-SULPICE DANS
L'ILE DE MONTRÉAL.

En 1640 l'île de Montréal appartenait à la com-
pagnie de la Nouvelle-France.

Par acte du 17 décembre 1640 (Edits et Ord.
Royaux, p. 20), la compagnie de la Nouvelle-
France cède, en toute propriété, l'île de Montréal
aux "associés de Montréal, 'ldont les principaux
étaient MM. de Fancamp, de la Dauversière,
Olier, du Plessis, de Maisonneuve.

Le but de ces derniers était de piété plutôt que de
gain ; ils avaient moins en vue la colonisation
que la propagation de la foi. Cependant la com-
pagnie, craignant de trouver chez les "associes
de Montréal " des rivaux pour la traite des pelle-
teries, se réserva le haut de l'île, comme terrain
où ses agents pourraient rencontrer les sauvages
descendant le Saint-Laurent et l'Ottawa pour
traiter avec les Européens, et, en compensation,
céda aux " associés de Montréal " une étendue
de terrain sur la rive nord du Saint-Laurent :
c'est ce qui forme aujourd'hui la seigneurie de
Saint-Sulpice.

En avril 1659 (Edits et Ord., p. 29) la Compa-
gnie de la Nouvelle-France céda le reste de l'ile
de Montréal aux " associés de Montréal " aux
mêmes conditions que celles portees au premier
acte.

Quatre années après, c'est-à-dire en 1663, les
"associés de Montréal, " dont le nombre était
réduit à cinq, à part Monsieur de Maisonneuve
et Saint-Sulpice, par contrat de donation cèdent
tous leurs droits de propriété sâr l'île de Mont-
réal et la seigneurie de Saint-Sulpice aux mes-
sieurs du séminaire de Saint-Sulpice representés
par Monsieur de Bretonvilliers, leur supérie-ur,
le 9 mars 1663 (Edits et Ord. Royaux, p. 93).
"Ils leur cèdent cette lie et la seigneurie qui
"lui est annexée pour en disposer comme pro-
"priétaires incommuables. "

La donation est faite aux clauses et conditions
suivantes :

1o. Que le domaine et la propriété de la dite
île seront inséparablement unis au dit séminaire.

2o. Que les messieurs du séminaire se chargent,
comme subrogés aux associés, de toutes leurs
dettes, charges et autres dépenses ordinaires et
extraordinaires pour la conservation de l'Ile et le
maintien de l'ouvre, selon les revenus.

3o. Que le revenant bon, s'il y en a, sera em-
ployé pour le bien de l'oeuvre, selon le zèle et la
prudence aes dits messieurs du séminaire, sans
que les terres qui ne sont point défrichées, et que
les dits messieurs du séminaire pourront faire
défricher ci-après, y soient t.omprises, ni pareille-
ment les ameliorations et acquisitions dont ils
pourront disposer, ainsi que bon leur semblera.

A l'époque de cette donation le revenu de l'île
de Montréal était de cent écus et la dette des
associés assumée par Saint-Sulpice était de 130,-
000 livres.

Cette dette fut acquittée par les donataires,
mais il fallut faire (les dépenses bien plus grandes
encore pour satisfaire 'aux besoins pressants de
la colonie naissante.

M. de Bretonvilliers laissa à Montréal 400,000
livres, le ses propres deniers; pendant les cin-
quante premières années, la communauté n'en-
voya de Paris que ceux de ses membres dont la
bourse permettait (les sacrifices constants aux
nécessités de l'ouvre.

Sans jamais retirer un sou des revenus de la
seigneurie, ces messieurs grossirent à 9,000,000
livres la somme dépensée à Montréal par les
membres de la société de Saint-Sulpice pour
améliorer la condition de l'île et de ses habitants.

En 1677, Louis XIV accorda des lettres pa-
tentes permettant l'établissement du séminaire
de Saint-Sulpice à Montréal, confirmant la dona-
tion (le 1663 et accordant les franchises des rede-
vances seigneuriales envers la Couronne, comme
elles étaient accordées aux biens destinés aux
OEuvres Pies.

(Edits et Ord. Royaux, p.91.)
En juillet 1714, de nouvelles lettres patentes

farent accordées par Louis XVI aux messieurs
du séminaire de Montréal, accordant les franchises
seigneuriales, non à titre gracieux comme précé-
demment, mais à titre onéreux - c'est-à-dire,
comme indemnité due aux messieurs du sémi-
naire pour les charges qu'il s'étaient imposées et
certains avantages qu'ils avaient procurés à la
colonie.

(Edits et Ord. Royaux, p. 342 et seg.)
Après la conquête ces messieurs songèrent à

continuer l'oeuvre entreprise depuis déjà près
d'un siècle.

Ce fut là une époque critique dans l'histoire
de Saint-Sulpice à Montréal. L'impression d'une
campagne désastreuse était encore bien vive
dans l'esprit des vaincus. Il faut se reporter à ce
lointain passé. Le Traité de Paix permettait
à ceux qui voulaient rester Francais de vendre
leurs biens et de rentrer dans leur patrie.

On ignorait de quel oeil les nouveaux maîtres
verraient les établissements religieux du pays que
le sort des armes venait de leur livrer.

A ce doute devaient bien s'ajouter et le désir
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Eglise Bonsecours.............
Eglise Notre-Dame et Saint-Patrice

(sans intrét) plus de.............
Eglise Sainte-Anne...............
Presbytère .................................
Notre-Dame des Anges.............
Eglise Saint-t acques..............
Presbytère ......... ....................
Ancienne église Sant-Vincent de

Paul et terrain..................

$ 20,000 00

150,000 00
30,000 0

7,400 09
24,000 00
80,000 00
6,500 00

8,000 00

$368,900 00

Eglises construites hors les limites de la ville.

Eglise du Coteau Saint-Louis.......... $30,000 00
Eglise et Presbytère de N.-D. de

Grâces................. .................. 44,000 00
Ancienne chapelle Saint-Henri des

Tanneries, terrain et école.......... 15,000 00
Chapelle et école, Côte des Neiges.. 6,000 00
Ancienne chapelle d'Hochelaga et

partie du terrain ....................... 3,000 00

Total général ......... ............... $166,900 00
L'évaluation de la municipalité est moind"e

que la valeur réelle de la propriété. Ainsi l'église
Bonsecours est évaluée à $20,000 ; elle en a coûté
$40,000.

CÉDULE B.

Ecoles el maisons d'éducation construites par le
séminaire. (Evaluation municipale, 1881-82)

Ecole Bonsecours ....................... $ 3,000 00
Ecole des Frères Sainte-Anne........ 21,500 00
Ecole des Sours Sainte-Anne........ 6,000 00
Autre école Sainte-Anne............... 7,000 00
Ecole Saint.Joseph (Sours)............ 30,000 00
Ecole Saint-Joseph (Frèies)........... 25,000 00
Résidence des Frères.................... 8,000 00
Ecole Saint-Félix (Sœurs).............. 3,(000 00
Ecole Sainte-Marguerite et Saint-

Benoît ..................... ............... 5,000 00
Collège rue Sherbrooke, Chapelle,

bâtiments et terrains.................. 689,000 00
Ecole Saint-Patrice (Sœursî............ 24,000 00
Ecole Sainte.Catherine (Sours)...... 8,000 00
Ecole des filles (rue Roy)............... 2,500 00
Ecole des Frères.......................... 16,000 00
Ecole des Frères (rue Vitré...... ..... 90,000 00
Ecole Visitation (Sours)............... 20,000 00
Ecole Sainte-Brigitte (rue Dorches-
ter)................ ........ 21,000 00

$981,400 00

de revoir la France et la répugnance qu'on res-
sentait naturellement à jurer fidélité au nouveau
roi.

On avait dix-huit mois pour délibérer d'après
les termes du traité et le roi d'Angleterre prolon-
gea mémne ce dé>lai en faveur de Saint-Sulpice pour
lui permettre de disposer de tous ses biens à
Montréal.

(Voir la réponse de lord Halifax au séminaire
de Saint Sulpice de Paris en 1764.)

A ce moment difficile on se rappela les espé-
rances qu'avait formées sur la colonie je pieux
fondateur de la société et les sacrifices qu'avaient
encourus les premiers membres.

On ne voulut pas abandonner une ouvre
qu'un siècle de dévouement avait rentue sacrée ;
on préféra s'exposer aux risques du nouveau ré-
gime.

Par acte (levant Mathon, notaire, à Paris, le
29 avril 1764, le séminaire de Saint-Sulpice de
Paris fit un abandon de tous ses biens du Canada
à ceux des messieurs de Montréal qui voulurent
prêter serment de fidélité au roi d'Angleterre.
Depuis ce moment ces derniers restèrent séparés
quant au temporel de la communauté de Paris.

Plus tard, des officiers de la Couronne contes-
tèrent sans motif la légitimité de la possession ;
ils eurent à essuyer bien des déboires et nous les
retrouvons en 1840 demandant au Conseil Spé-
cial de Québec, par une requéte, de légaliser leur
existence ici et de leur donner une incorporation
régulière, pour ces mêmes fins qu'en 1663 ils
s'étaient proposées en acceptant les lieu et place
des " Associes de Montréal. "

Ces fins sont :
lo. La desserte de la paroisse de Montréal.
2o. La mission du Lac des Deux Montagnes,

pour l'instruction morale et religieuse des Algon-
quins et Iroquois.

3o. Le soutien du collège de Montréal.
4o. Le soutien des écoles pour les enfants de

la paroisse de Montréal.
So. Le soutien des pauvres invalides et les

orphelins.
6o. Le soutien et le maintien des membres de

la Corporation, de ses officiers et serviteurs.
7o. Le soutien de telles autres institutions re-

ligieuses, de bienfaisance et d'éducation qui pour-
ront être apirouvées parle gouvernement, et pour
mille autres lins ou intentions quelconques.

Assurément qu'en se proposant des objets aussi
étendus, ni le Séminaire de Montréal, ni le Con-
seil spécial ne pouvaient entendre les remplir
tous, sans aucune restriction.

Tous les revenus dont ces messieurs peuvent
disposer ne sauraient suffire au soutien des pau-
vres de Montréal, ni aux frais de léducation de
nos enfants.

Cette énumération que fait la Loi, comme celle
que contient toute charte, désigne le but de leur
incorporation et restreint à certains objets les
dépenses qu'ils p-euvent faire de leurs revenus,
mais dans les limites que leur fixe la loi, limites
qu'ils se sont, du reste,toujours fixées eux-mémes,
ils sont libres de faire telles dépenses qu'ils juge-
ront convenables.

CÉDULE A.

Eglises construites par le Séminaire.
(Evaluation municipale, 1881-1882.)

1. M. Gabriel de Thubières de Lévis de Quey-
lus, 29 juillet 1657 - 22 octobre 1661.

2. M. Gabriel Souart, 22 oct. 1661 - automne
de 1668.

3. M. Gab. de Queylus, automne de 1668.1671.
4. M. Fr. Dollier de Casson, 1671-1674.
5. M. Gab. Souart, 1674-1676.
6. M. Frs Lef-bvre, 1676-1678.
7. M. Fr. Dollier île Casson, juillet 1678 - 27

septembre 1701.
8. M. Fr. Vachon de Belmont, 28 sept. 1701 -

22 mai 1732.
9. M. Louis Normant, 25 mai 1732 - 18 juin

1759.
10. M. Etienne Mongolfier, 21 juin 1759 - 27

août 1791.
Il. M. Jean Brassier, 30 août 1791-20 oct. 1798.
12. M. Jean-Henri-Aug. Roux, 24 oct. 1798 -

7 avril 1831.
13. M. J. Vincent Quiblier, 12 avril k831 - 21

avril 1846.
14. M. Pierre Billaudèle, 21 avril 1846 - 21

avril 1856.
15. M. Domin. Granet, 26 avril 1856 - 9 février

1866.
16. M. J. Alexandre Baile, 14 mars 1866.

1er curé habituel.
17. M. Louis Colin, supérieur actuel, 1881.

Le jeune comte de S... a le duel en horreur.
Un poseur, un jocrisse de bravoure, causant un

jour avec lui sur ce point, réputé d'honneur, lui
dit tout à coup comme pour le railler:

-Mais enfin, mon cher comte, si je vous don-
nais un soufflet, vous seriez bien forcé de vous
battre.

-Nullement, fit le gentilhomme avec calme;
si, dans la rue, un âne me donnait un coup de
pied, je ne me croirais pas obligé de lui demander
réparation.

(Le caléchiste moniteur des persévérants.-
6 vol. in-8... $3.00)

L'APOTRE

SAINT JEAN

Cinq autres écoles en dehors de la ville.

CÉDULE c.

Autres constructions. (Evaluation municipale,
1881-82.)

Hospice Saint-Charles................... $ 35,000 00
Terrain adjacent ........................... 8,000 0
Refuge de la Passion .. ................ 9,000 00
Cabinet de Lecture Paroissial......... 17,000 00

$69,000 00

REcAPITULATION

Cédule A .................................... $466,900 00
Cédule B........ .......................... 981,400 00
Cédule C.............................. 69,000 00

Total général............... ......... $1,517,300 00

CÉDULE D.

Seigneurie de Muntréal (cité el paroisse exceptées.)

Valeur des cens et rentes....... $ 47,033 25
Valeur des lods et ventes............... 217,301 82

Seigneurie de Saint-Sulpice

Valeur des cens et rentes.............. 48,562 00
Valeur des lods et ventes............... 64,430 46

Seigneurie du Lac des Deux Montagnes.

Valeur des cens et rentes.............. 62,425 83
Valeur des lods et ventes............... 94,987 29

$534,738 70
CÉDULE E.

Elèves fréquentant les écoles du Séminaire 188 1-
82 sur le territoire des paroisses Notre-Dame,
baint-Jacques et Saint-Patrice.

GARÇONS :

Ecole Saint-Laurent, Canadiens-Français... 550
"i "i Irlandais................. 277

Ecole Saint-Jacques.............................. 507

1,334
FILLES:

Ecole Notre-Dame.............. ................... i155
Ecole Bonsecours.............. 123
Ecole Sainte-Catherine..... ..................... 303
Ecole Sainte-Marguerite........................ 181
Ecole Saint-Felix .................................. 190

1,352

Total général..................2,886

Au collège de Montréal, plus de 300 élèves de
la province.

A MONTREAL

LES DOUZE VERTUS
D'UNE

BONNE MAITRESSE
OUVRAGE TRES UTILE

AUx MÈRES DE FAMILLE, AUX INSTITUTRICES ET

A TOUTES LES PERSONNES

CHARGÉS DE L'ÉDUcATION DES JEUNES FILLES

PUBLIÉ

PAR LE PÈRE H. POTTIER

De la com/agnie de 7ésus

DOUZIEME EDITION

REVUE ET cORRIGhBE

t vol. in-lb de 126 pages............... Prix: 13 cts

AVERT1SSEMENT.

Nous offrons, dans Les Douze Vertus d'une
bonne Maitresse, à toute personne chargée d'éle-
ver des jeunes tilles,soit dans leur famille,soit dans
un pensionnat, soit dans une école, le meilleur
Manuel qui existe. Ce petit livre n'est, en effet,
qu'une transformation de celui du Vénérable de la
Salle, fondateur des écoles chrétiennes, qui a pour
titre : Les Douze Vertus d'un bon Maitre. Nous
savons que beaucoup de Maltresses vont déjà y
prendre des règles de conduite dans leur difficile
fonction ; mais cependant le plus grand nombre
n'y recourt pas, parce qu'il n'a pas été écrit pour
les jeunes filles. Afin de rendre ce précieux ou-
vrage d'un usage plus universel, nous l'avons
modifié, en ayant égard aux différences de tem-
pérament, de caractère, de première éducation,
etc,qui se trouvent entre les enfants des deux sexes
et les personnes qui les élèvent. Mais cette appro-
priation ne change pas la nature de l'ouvre de
l'auteur, n'ôte rien à son mérite; elle en rendra
l'usage commode, facile, et par conséquent plus
utile et plus répandu. Heureuses les enfants dont
les MaItresses auront pratiqué Les Douze Vertus
d'une bonne Maitresse 1 Et plus heureuses encore
ces Maîtresses elle mêmes !

TABLE DES MATIÈRES
I. La Gravité. - II. Le Silence. - II[. L'Humi-

lité. - IV. La Prudence. - V. La Sagesse.-
VI. La Patience. - VII. La Retenue. - VIII.
La Douceur. Des Corrections. Des Conditions
de la correction. - IX. Le Zèle. - X. La Vigi-
lance. - XI. La Piété. - XI[. La générosité,
etc.

PAR

M. l'abbé L. BAUNARD

1 vol. in-12 de XII-452 pages... Prix: i1.00

Dans cette figure de Jean, dit l'auteur, j'ai
voulu présenter, à côté du témoin et du docteur
de la vérité, le modèle de la charité, de la vraie
charité, de celle qui se donne dans l'amour, qui
déborde dans le dévouement, qui se consomme
dans le sacrifice.

C'est un livre de doctrine, je l'adresse à tous
ceux qui désirent s'instruire de la vérité. La vé-
rité n'a point d'école supérieure à celle de l'Evan-
gle, et nulle part elle ne se fait voir plus profon-
de et plus belle que dans l'Evangile de saint Jean.

C'est un livre de piété, je l'adresse aux chré-
tiens, - aux prêtres : le sacerdoce n'a point de
personnifiéation plus haute que saint Jean ; -
aux vierges: Jean était vierge ; - aux mères : il
mérita d'être donné pour tils à la mère de Dieu;
- aux jeunes gens:t il fut le plus jeune (les apô.
tres ; - aux vieillards: c'est le nom qu'il se don-
ne dans des épitres. Je l'offre aux &mes souffran-
tes : il était à la croix ; aux âmes contemplatives:
il était au Thabor ; à toutes les àmes qui veulent
se donner à leurs frères et les aimer en Dieu : la
charité ne peut avoir de plus pur idéal que l'ami
de Jésus.

Je voudrais qu'un tel livre ût n'étre pas inu-
tile dans la bibliothèque de l'homme qui doute et
qui cherche. Mais je serais heureux particulière-
ment qu'il prit place sur le prie-Dieu, entre le
crucifix et l'image de la Vierge.

Les fidèles qui le liront y trouveront, dans le
Disciple que Jésus aimait, la triple prédilection
de la sainte Église spécialement en ce temps: le
culte de l'Eucharistie, celui du sacré Cour, et
celui de Marie.

Voilà ce qu'il y a d'actuel dans ce volume.
Voilà aussi, j'espère, ce qui pourra s'y trouver
d'utile pour les hommes et d'agréable à Dieu.
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

CONSOLAI RIX AFFLICTORUM

,1 pleure et je soulfre, ô ma Mere I
Sur moi daignez j-ter les yeux
Car, avant d'être r,.ine aux cieux,. 1

Vous avez partagé notre existence amère.
Quoi ! dans la gloire oublirez-vous

'lout ce lue notre exil enfe nie de souffrance
Non, vous avez soutrt : voiL; notre espérance.1

airie, ayez pitié le nous.

** *

larfics mes maux me découragent
Je plie et tombe sous la croix,
Et e no-e élever ma voix

.JuisqauiDieu tout-puissant. que mes péchés ou-
[tra gent.

Où donc tourner mes veux flétris?• g
Vers vous seule, vers vous : que mon malheur

[vous touche!
Dès que votre doux nom s'eclippe.'e ma bouche,

Mes maux semblent d-ja guéris.

Salut donc, étoile chherie,
(,i resplelndissez sur les mers
Que nous peuvent les îlots amers,

Si nous avons contre eux le saint nom de Marie.
pluis <oux que le %in et l0 miel,

Il coule.coime uni baume,au sein de la souffrance
Il veut dire: courage, an'our, paix, espérance...

C'est le lus beau des noms du ciel.

Ecouitez ce concert immense
Formé de toutes nos douleurs
Qui donc, qui ne verse les pleurs,

Et ne lait un appel. 3ère, à votre clémence ,
Et vous pouvez suffire) à tous:

Votre solleitudie e>mbrasse tous les hommes
Et les bienfaits <lu ciel sur nous, tant que nous

Ne -:iennent jamais que par vous.[somme

Exaicez-nous donc, je vous prie
Car c-. t v-rs 'ous q·e nous crions,
Puisqu'il est vrai, nous le croyons,

Qu'on na jamais en vain eu recours à .larie.
Consoler est ':otre bonheur. ,

i Mdère <les louleurs, Dame consolatrice .
Qu'axant ce nom si noux tout attre nom périsse

Il ct trop cher à votre coeur.

L Eclios (le uîma lnyr, par A. DEVO.LLE

1 o .; - 2 ...... .................................. 5 i

LE

SACRIFICE
DANS LE DOGM E CATHOLIQUE

luebles; avec lui, les mystères s'illuminent. Et de lu ciel, mais c'est d'abord le chemin de la croix.
même que la lumière, dans une urne d'albatre, De fait, dans l'état physique, intellectuel et
met en relief les moindres contours du vase, moral où !e péché nous a réduits, le sacrilice est
ainsi le sacritice, p|acé au centre de la religion, devenu la loi de tout ce qui veut vivre on peut
en éclaire tous 1-s elements, depuis les plus hautes l'appeler le princite de la vie par la mort. Le Io Sur les rapports de IlÉglise et de l'État.
vérités du dogme jusqu'aux plus humbles prati. grain ne devient lecond q(ue s'il meurt : Non vi- 2o Sur la liberté et l'organisation de l'en-

;Iqu.s de la moral. vificalur nisi priusn moriatiu, dit saint Paul; seignemeni, suivis du secret glorieux de la lutte
Dans lordre dogmatique, l'incarnation, la lié- l'me ne vit au bien qu'en mourant au mal: la contre l'Eglise, et d'une lettre à MI. Hérold, pré.

demption, l'Euch;iristi, l'Eglise, la grâce, les vie surnaturelle n-- s'établit en nous que par la fet de la Seine.
sacrements, le culte ne sont autre chose que les mort de la vie égoïste, et Dieu n'occupe en notre
manifestations diverses 'du sacrifice : toute vérité ceur que la place laissée vide par l'extirpation
aboutit à la Croix ou en decoule. progressive du moi.

De ninie, dans t'ordre moral, la vie chrtienne, lTel est l'enseignement que nous voudrions faire L'ABBÉ MOIGNO
la vie pieus•', la vie religieuse, la vie sacerdotale, revivre en ces pages.
la vie ac-tique, la vie mystique, en un mot toute Exposer, dtans une première partie, le sacrifice Un vol. in-18 de Xil-155 pages. Prix franco 38 c.
vie surnaturelle, à quelque degr" qu'on la prenne, du lIedempteur : indiquer, dans une secon le, la
ne se nourtrit que du sang lu Calvaire, et n'a de coopération que nous devens y apporter, c'est Aujourd'hui la question de la liberté d'en.
puissance que dtans la mesure où le sacrifice tout notre livre. seignement a changé de face. Les 450 juriscon-
rimprègne et l'anime : la valeur des âmes est N'est-ce pas aussi toute la religion ? Oui, as- suItes qui l'ont traitée tans la lumière de leur in-
toujours graduee sur leurs immolations. surément ; car religion et sacriicese confondent: dépendance ne sont qu'une première phalange.

Et non seulement le sacrifice résume le dogme étudier l'une. c'est apprendre l'autre, si bien que, D'autres sont venus, d'autres viendront encore se
et la morale, il est encore le point où la morale pour être achevé, iin ouvrage sur le sacrifice de- ranger sous le méme drapeau et combattre pour
rencontre le dogme pour s'y greffer, et où le vrait embrasser la théologie entière- la vrité. ous ceux qui veulent avoir des idées
dogme pe:'nètre dats la morale pour la viviier de Notre étude, sans doute, n'a point ce mérite. nettes, prcises sur ce sujet, s'empresseront id'é-
sa sève : il est le ien le l'unite religieuse et la Elle n'est guère qu'une esquisse où sont tracées tudier cette brochurce dontutilité est plus incon-
synthèse de la theologie, il est l'ûme du catholi. les lignes principales, mais qui laisse désirer le testable quenjlmaic
cism", tableau. Certes, nous aurions souhaité que l'es- t .stabbq mis.

Aussi le trouve-t-on partout, au ciel et sur la quisse elle-mème, jusque dans sa pâleur, offrit importante question, apporte l'autorité de sa
trr, ai Calvaire et à l'Autel, dans le Credo et plus d'attrait. Quel est lrauteur qui ne rève au- parole, de son tient et de sa science, se met en
dans le Décalogue, dains les préceptes et dans les delà de ce qu'il réalise ? Tant de fois, à la pour- dehors de tous les partis. Nul ne pourra lui re-
conseils. Individus, familles et sociétes îpuisent suite (le l'ideal, on reste en détresse ! Si souvent procher le s'étre laissé entrainer par la passion
en lui leur vitalité il est dans tout ce qui vient aussi, l'expression amoin-Irit liidee au lieu de la du moment, puisque sa brochure, datant de 1816,
de lietu et dans tout ce qui y retourne ; même mettre en relief, ou la voiie au lieu le l'éclairer ! est une réédition, à laquelle il n'a rien retranch,
les relations de l'homme avec la nature inférieure On se rappelle alors, non sans quelque tristesse, rien ajouté, C'est la raison seule qui parle, et
ne sont point sans y participer dle quelque ma- le mot du pale saint Léon : " .loins il faudrait c'est la raison seule qu'elle parle, à la raison
nière. se taire, plus il est dillicle de parler, inde orittr éclairée par la foi. Et l'on ne verra pas, sans une

Qu'on n'en fasse pas toutefois une abstraction, di/ficullas fandi tude adest ratio non lacenili." grande satisfaction, sans un certain etonnement,
une sorte d'essence invisible. Le sacrifice s'est lamais les lèvres de l'homme ne sont si faibles que !a raison l'a amené sur un terrain très large-
incarne .il a pris cor ps dans une personne vivante que lorsqu'elles ont à raconter les merveilles de ment liberal, où il Peut espérer de se rencontrer
qui est une Ieisonne divine, Notre.'eigneur Dieu. On aspire à la pleine lumière, à peine avec les esprits les plus prévenus. Toutes ces
Jesus-Lhrit. arrive-t-on au claair.obscur, on cherchelessyllabes pages sont lucides et concluantes.

Parler du sacrilice, c'est donc parler le Jesus, d'or, on ne trouve que la phrase décolorée. hlélas!
et d1" .fèsus erncitie : Kos alem pr,edicamus hlIas ! la disette est le lot des pauvres, elle est liibliographie catholique.
Christu' crucifi.umuî. Jesus est le Pretre qui aussi leur souffrance.
offre, la Victime qui meurt, l'lostie qui s'auean- Et cependant, tout insuffisant qu'il soit, leu-
iti : il est le seuil are vraiment sacifi, et nul être cet humble livre aura-t-il quelque utilité.
sacrifice secondaire ne merite ce nom qu':l ne Si l'on excepte les grands traités de théologie,
soit un écoulement du sien. C'est pourquoi, ce ecrits en langue latine, les ouvrages sur le sacri- \
iivre sera plein de Jesus : il tend à le faire cou- lice sont relativement rares, et la plupart de ceux LE"'J Ilri.\ û
naure dans le mystere de lit Croix, à le faire qui existent restreignent le sujet en ne l'envi-
aimer dans ses douleurs, mais surtout à le faire sageant que sous un seul asp-ct. Aucun, que
imiter (tains l'incomarable dévouement de son nous sachions, n'a éto conçu selon notre plan, et
imno!ation. ne présente dans un même cadre les consé-

P>uît-être, par là, répond-il aux besoins des quences morales unies aux preinisses lognati- Quant à lire des romans, nous tenons à dire
temp. actuels. Sans doute, l'égoïsme a toujours ques. A ce titre du moins, notre travail peut qu'il ne faut absolument en lire que de lres bons,
tenu sa place dans le cœur de l'homme, mais se- avoir sa raison d'être. puisque comme les champignons, les meilleurs ne
riit.ce calomnier notre époque que de iui attri- Puisse-t-il conquérir un droit de cité meilleur' sont guière bons. Nous le crierions volontiers sur
buer une part Plus grande -le cet esprit mauvais, encore, en taisant quelque bien ! Ah ! si jamais il les toits.
compoee l'orgueil et dle luxure ? Sous des in. éveillait dans le moindre esprit une lueur de vé- En une si delicate matière, les précautions que
fluences que chacun connait, par la triplealliance rité, s'il suscitait tans le plus faible cour un ef- nous pourrons prendre ne seront jmais trop
les pouvoirs publics, de la fausse science et des fort de courage, nous croirions n'avoir perdu ni minutieuses, elle ne le seront même jamais assez.
pa'sions. le naturalisme fait dans les masses de 1 notre temps ni notre peine, et nous bénirions Une fois qu'on aura choisi, noublions pas qu'il
tristes p'rogrès. 0-, si doctrinalemenît le natu- Dieu lui tonne à la gouttelette de rosée la puis- faut choisir de nouveau avec le plus grand soin.
ralisme supprime Jesus, et avec Jésus le Calvaire, sance de rafralchir le brin dlherb,'. L'essentiel n'est pas le titre de l'ouîvrage, mais
pratiquement il supprime la pénitence. Au règne le nom de l'auteur, et souvent même celui de
de lit grâce par la croix il oppos- le règne de la léiteur. Une personne prudente ne doit aller
nature par la jouissance, et son incrédulité s'a- qu'à bonne enseigne. Quand donc vous désirerez
cliève en sensualisme. Il professe l'ind:lpenlaice un......bon roman, nous osons vous conseiller,

à~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~N I 'galduCrtmipormexsssri ' () ' 4 -" f ' TT[' sans pai' là vouloir nous flatter, de feuilleter leà legard du Christ, mais pour mieux 'asseýrvir T O M B E E D U PN ID ""s ' es bon° l°°rs." N ' ' ""'ps là 'u
aux chaines l's volut-s. Ses raisonnements res- Propagateur des bons litres. N'entre pas là qu

1 semblent à ces syllogismes que Dante a flétris et veut t Mais, par contre, nous 'tonnons assez fa-
qui fongt diriger les ailes en bas 'n cilement place à des auteurs sans tache comme

l>e'oille. Féval, Allexandîre dei Lamuoth, le gènéral
Quîan!o son difellivi silogsmi Mademoiselle Zénaide FLEURIOT Anib'i'L. Mhlulane lourtdon, 3lic lounniol, G'îbri-
Quii, cle fi ia,îno in ta3so Loicr' l'uli!" elle î'.mîacs la comtess.ar lohojoi'ka, Mada-

Il1 Vol. iiu-12 de 38j pages-------...Prix: 75 ets»me.lJar'ian, ,Ilada,c (de Ségiir. Julie 6Ioî'aud,
l s'en faut malh"ureuîsement que l's impies etc, tc., sans oublier le spintuel Jean Loy3cau

subissent seuls sa delétère action. Le natura- Cette fois encore, nous n'avons absolument très gouté des gensainstruits, mais trop peu la d
lisme est dlevenu un mal enlémiqlue. une aumos- qu Plbe ied ovag ovad aenus tard, nous a<îons occasion de relsaler delism es deenuun al ndéile, l n atos.que lu bien à dire del'ouvrage nouveau, dû là la tous ces auteurs. Pour aujourd'hui, signalonsphere empestee que chacun respire et dont les pluinefconde de mademoiselle Fleuriot. Toutan l

viues robustesont veine à se dfendr Je ne sais ansla
pi 1M >t ti pelt aS 1l5a r . d leb[ET DANS LA VIE CIlRÉTIENNE quoi ,l'affadi énerve les âmes ; on dirait qui,
sembhibles à la Jérusalem du Prophète, " elles
ont bu jusqu'au fond le calice ,le l'assoupisse-
ment ;'" la vi.rité les trouve indiff"rent"s ou in-

' / ~-./i . î7//IER lécises, le devoir les trouve alanguies. l'épreuve
les trouve làches ; tous les ressorts sont détendus.

Plusieurs même gardent les habitudes de lia
U-E 1.é IEI2Li AS piété, lui n'en ont plus l'esprit. Car enfin, qu'est-

ce que la pieté, sinon un épannuissement pus
comph.t de la religion ? C'en est comme la fIl'ur,
mais une fleur féconde lui doit donner plus dle

DEUXIÈME ÉDITIION fruits encore que de parfums. La vie lieuse est
done supérieure à la vie simplement chrétienne,
mais à la condition que celle-ci soit la base de

Un beau vol. in.8 de XIX-1SS pages celle-l, comme la tige est le support obligé de la
Prix franco: $l.50 fleur et lu fruit. La pratique dtes conseils seait

vaine, si elle n'était précédée et si elle rie demeu-
PR É FACE rait accompagnee de ceile des commanlements ;

les elans 'l'umour seraient pure illusion, s'ils ne
sortaient d'un cSur soumis par l'obéissance. Eun

DePuis longtemps, le sujet de ce livre nout un mot, de même que le beau est la splendeur du
attirait et nous effrayait tout ensemble I;Il nous vrai, la lieté est la splendeur de la religion ; mais
attirait par son charme austère, il nous effrayait comment la religion resplenlir'ait'elle, si tout
par sa hauteur et son étendue. d'abor'l elle n'existait ? Or, vile n'existe pas

Un jour,- l'amitié aidant,- le charme l'em- sans la Croix. Si elle se traine à la remorque les
florta : nous nous mImes à l'ouvre. L'ouvre jouissances douteuses ou des habitudos ficiles ;
achevée, nous remercions Dieu et les hommes de si. par mille compromissions avec l'esprit lu
nous avoir donné courage pour l'entreprendre, monde, elle ie met qu'une demi-volonté au ser-
solitude et loisirs pour la mener à terme : vice l'une demi-conscience, ce n'est plus ni de la...-Demis nobis lacc w<a/'ecil. religion ni dle la piete, c'est un masque; ce n'est

Aussi bien, avons-nous recueilli dans cette plus une sève interieure iii envahit l'âme ntire
étude plus de joies encore que nous n'avons semé pour y faire germer d-s vertus, c'est un vêLement
de labeurs : joies intimes, élevées et pures que (le parade qui déguise mal la paivreté intérieure.
nous vouirions faire pirlager au lecteur, en Il en faut done toujours revenir à lia Croix, etIlinvitant à nous suivre dans le champ immense par conséquent au sacrifice. Le sacrifice est vrai-
lu sacrifice. ment cette " lparole abrégee" dont parle suint

Il est vaste, en effet, ce champ béni, vaste au. Paul après Isaïe: Verbum brevialu facieltant que beau. Ses limites dépassent les bornes Iominus siuper 'terram. Il est le dernier mot de
dle ce monde pour atteindre les régions éternelles; la vérité, comme l'egoïsme est le dernier mot de
il embrasse à la fois Dieu, le Christ et l'homme, la négation : entre eux, il y a un abime.
les rapports des créatures avec le Créateur, les L'égoïsme ramène tout à l'homme, le sacrifice
rachetés avec le Rédempteur, les âmes entre mène tout à Dieu. L'égoïsme lit à chacun: Ieste
elles dans les trois Eglises, et, par là même, les en toi-même et jouis ! Le sacrifice répond Sois
conditions de la vie surnaturelle et les sources de de toi et sache souffrir ! Sors de ton esprit par l
la vie glorieuse. Car le sacrifice est partout, non foi, de ton cour par l'amour, le La volonte par
seulement comme le feu qui consume, mais en- l'obéissance, de ta chair par la mortification, le
core comme le foyer qui réchaulfe et comme la tes biens par l'aumône: tel est le seul exode qui
flamme qui brille. Sans lui, sans l'intelligence de conduise sûrement à la Vérité et à la.Vie. C'est
son rôle, les plus grands problèmes restent inso- le chemin qu'a suivi le .laitre, c'est le chemin

y est bon : les caracîères, les dialoguesmnaels
«t vifs et la trame même lu petit roman qui in-
téresse et qui arrive à un dénouement, à la fois
'Iramatique et simple.

liriqille est orpheline, elle est tombée ruilement
du ni;l, et, non seulement, elle est privée de ses
parents, mais sa fortune lui a été volée de la façon
la niltus trange: elle a pour protecteurs le matelot
'le son père, le brave Chnstophe, une vieille de-
moiseile et une veuve bretonne, madame Du-
bellec, qui, après l'avoir repoussée, la reçoit,
l'adopte presque, et l'emmène en Bretagne. Ma-
dame Dubellec est un type peint d'une main
très sûre : elle est perodIigiceusement avare et leur-
tant son cœur est noble, droit et haut ; elle aime
beaucoup sa famille et son nom de la Roche-
Landrec, qui est ancien dans la province, et en
voyant auprès d'elle Brigitte, aimable, charmante,
mais pauvre, mais sans espoir d'alliance elle vent
la marier à un de ses neveux, dernier héritier de
ce nom de la Roche-Landrec. Brigitte, après avoir
un lieu lutté, linit par consentir (on s'en étonne).
Le mariage va se conclure, lorsque mademoiselle
Dubellee voit à découvert l'indignité de son
n.veu, qui est fourbe, huveur, joueur et libertin.
Elle rompt le mariage avec éinergie : Brigitte est
libre, et la Providence intervient dans ses alfaires:
celui tii lui avait volé la lortune de son père est
frappé d'un grand malheur, il restitue à l'orphe-
lino le b.en qu'l lui avait pris et ce nul du
romian est amené avec beaucoup de talent et de
naturel.

Nous recommandons vivement ce bon livre.

C'est au ciel que l'homme doit chercher son se-
cours ; ce n'est pas un béton fragile qu'il nous
faut pour traverser la terre, ce sont des ailes, et
deux ailes que proclament les sages : la foi et la
charité.

Calil'lig' lue à gr'os grain : mauvais catholique,
qui ne lit de son chpalet que les Paier marqués
par de gros grains, et passe les Ave marqués par
de petits grains et beaucoup plus nombreux,

(Petites lectures illustrées. 10 ets le volume.)
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LE PROPAGATEUR DESBONS LIVRES

Vient de paraitre
L'ÉLOQUENCE SCIENTlFIQUE. Choix

d'éloges prononcés en séance de l'Académie de
sciences, depuis sa fondation jusqu'à nos jours
avec une introduction et des notes par M. Aim
WITz, professeur à la Faculté catholique de
sciences de Lille.

1 beau vol. in-8 de 379 pages (Béfri).. Prix

"dEloquence... scientifique : Voilà un substantibien étonné de se voir ainsi qualifié. Quoi ! lascience, cette vieille à lunettes, au geste algébrique, au langage hérissé de formules, la scienciserait éloquente ?... Mais c'est le cœur qui renéloquent, et le premier effet des études scientifiques n'est-il pas de dessécher le cœur ? N'a-t-onpas reproché à la science d'atrophier l'àme humaine, quand la bifurcation, nom barbare d'unechose plus barbare encore, livrait la jeunesse àsa merci ?" Ainsi raisonne le préjugé. Il yabeau temps, cependant, que la science a dépouillses dehors rébarbatifs, qu'elle s'est civilisée, e;qu'elle a trouvé bon d'ajouter à ses moyens dedémonstration l'art de persuader et de plaire.Déjà, au siècle dernier, un aimable homme, Fon.tenelle, réussissait à intéresser les James aux problèmes les plus ardus de la cosmologie ; il a faitécole et l'on peut affirmer que, si les gens de letires font fi de la science, les savants pourraient
souvent en remontrer aux gens de lettres en ma-Vière de littérature.

Voulez-vous en avoir la preuve ? Ouvrez celivre. M. Witz, un savant qui sait écrire, aurabientôt fait de vous convaincre que, " parce qu'il
fait clair dans une àme, il ne s'ensuit pas qu'il
n'Ycfasse pas chaud. " N'est-ce pas ce que pro.clame, elle aussi, l'Académie française, cette mai.tresse du bien dire, quand elle va chercher les
'oins contestés de ses Immortels chez sa voisine,
l'Académie des sciences, qui ne lui rend point la
Politesse ? Il faut voir avec quelle légitime fierté
M. Witz cite ces noms illustres ; avec quel hu-
nour, se retournant vers ceux qui font métier
d'être éloquents, il leur décoche cette boutade
"On y (à l'Académie) chercherait en vain un égalnombre d'avocats. " Mais il y a autre chose que
des variations sur ce motif principal ds cette
brillante introduction, nous allions dire : Ouver-
iure ; l'auteur y trace les linéaments du recueil,et, à cette occasion, il résume l'histoire de l'Aca-
démie des sciences, et détache en relief les figures
originales des secrétaires perpétuels dont il vadonner les discours. Son lecteur ainsi préparé
peut entrer en séance; il connaît le lieu, le mi-lieu, les orateurs ; tout sera pour lui plaisir et
profit : profit sans fatigue, car d'excellentes notes
achèvent d'éclairer certains passages parfois un
peu concis pour les esprits étrangers aux sciences;
plaisir sans regrets, car il ne s'agit pas ici de
creuse rhétorique, ce sont de curieuses et utiles
découvertes, d'importantes inventions et de réels
progrès que constate et célèbre l'éloquence scien-tifique.

Toutes les sciences sont représentées par les
vingt-deux savants dont ce livre contient l'éloge.
La géométrie et l'astronomie doivent d'admirabl.-s
théories à l'Hôpital, Cassini, Newton, Halley, Fon-
tenelle, Bradley, Fontaine, Méchain et Laplace.
Du Fay, le duc (le Chaulnes, Fresnel, Volta, Oers-ted, Faraday et Regnault ont puissamment aidéaux merveilleux progrès de la physique et de lachimie. Enfin dans le domaine des sciences ne-turelles, on ne pourrait guère citer de plus grands
maltres que Réaumur, Linné, Buffon, Daubenton,
Lacépède et Cuvier. Leurs éloges, empruntés à
tous les secrétaires perpétuels qui se sont succédédepuis Fontenelle, jusqu'au plus éloquent de tous,J.-B. Dumas, sont aussi divers par le ton et le
style que variés par le sujet. Ils ont été pris à lasource la plus sûre, dans les Mémoires de l'Aca-
démie des sciences.

Pour la plupart des lecteurs, ce livre sera unerévélation, et, nous ne doutons pas que, selon leVou de l'auteur, " en faisant mieux connaître lessavants, il ne fasse aimer les sciences.
(Semaine religieuse de Cambrai.)
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- TROIS ANNÊES

ÉGALEMENT APPLICABLES AUx FÉTES DE LA SAINTE
VIERGE ET AUX (.ONGRÉGATIONS DE MARIE

2 vol. in-12 de 387-355 p........ Prix franco : $1.75

En publiant mon recueil de sermons, j'ai suivi
l'ordre qui m'était indiqué par les besoins même
ti u ministère de la prédication.

*Ce sont d'abord des sermons pour les dimar.
ches le prédicateur y trouvera un choix de sujet
suffisamment variés pour répondre à ses désirs.

Viennent ensuite les sermons pour les fêtes, où
j'ai essayé de lui rendre les mêmes services.

Mais pour que l'instruction qu'il donne à seq
paroissiens soit complète et exerce sur eux toute

' l'influence désirable, il doit en outre réunir danE
s des ccnférences mensuelles,les principales clauses
s dont se compose sa paroisse : les époux,les femmes

mariées, les jeunes hommes et les jeunes filles,
pour leur inculquer dans un ordre systématique0 les différents devoirs de leurs états respectifs. D
là mes Conférences sur les étas de vie,qui forment,

if elles aussi, un cours de trois années.
a Pour entretenir l'esprit de piété vivifié par 1
- ministère de la prédication ainsi entendu, pour

animer autant que possible les membres d'uni
d paroisse aux œuvres de la vie ascétique, rien ne
- me parait plus salutaire que des exercices régu

liers pendant le mois de mai et des prédications
- en l'honneur de la sainte Vierge.
e Si un curé, selon la remarque de saint Liguori
à veut travailer avec tout le succès possible à fair
a (le sa paroisse une paroisse vraiment zélée et ca

tholique, il ne doit rien négliger pour y alimente;
la dévotion et le respect envers la sainte Vierge.

e C'est pour contribuer à atteindre ce but que j
publie ce cours de trois années de conférences ou
d'allocutions pour le mois de mai.

Elles ont été composées de manière à pouvoir
servir aussi pour les fêtes de la sainte Vierge
dans le courant de l'année ecclésiastique, et pour

t les congrégations de Marie.
Puisse cette auguste Mère bénir mon travail er

le faisant fructifier dans le cœur de ses enfants

Deuxième édition-

PETIT

Dédié aux maisons d'éducation

Par S. S. A.

1 volume in-18 de 164 pages.....Prix franco: 15 c.

PRÉFACE.

Ce petit livre est modestement offert à not
maisonssd'éducation secondaires pour lesquelles
il a été spécialement composé.

Trbnte-trois ans de pratique dans " l'ouvre
de l'enseignement" ont appris à "l'Auteur'"
les difficultés qu'il y a à inculquer dans l'esprit
(les jeunes enfants, des principes solides sur les
branches qu'on leur enseigne; cette difficulté,
toujours Irès grande, semble augmenter consi-
derablement lorsqu'il s'agit (le l'enseignement
de la religion; on dirait que l'esprit du mal ne
sait quels moyens inventer pour effacer le sou-
venr des leçons que des maîtres pieux et zélés
essaient de graver dans le cœur de leurs élèves :
aussi, grâce à ce souffle diabolique, il n'est pasrare (le voir sortir de nos lycées, de nos aca-
démies, de nos pensionnats, des jeunes gens et
des jeunes personnes, qui, tout en étant bien
posés sur toutes les sciences profanes, et pou-1
vant répondre convenablement aux questions
d'un programme quelconque, font preuve d'une
honteuse ignorance en matière de religion et
demeurent court aux premières questions qui
leur sont faites sur les obligations les plus élé-
mentaires de la vie chrétienne. Cette lacune,
dans leur éducation, ne doit pas sans doute être
attribuée à leurs maîtres, ah ! combien abrègent
leurs jours et détruisent à jamais leur santý dans
l'ouvre ingrate de l'enseignement ; on ne peut,
non plus, en rendre nos maisons J'éducation
responsables; car, il faut le dire, dans la plu-
part du moins, ni temps, ni peines, ni fatiguesne sont épargnés pour assurer le succès de l'é-
tude de la religion.

Cette ignorance si grande et si géhérale ne
viendrait-elle pas de l'affaiblissement de la foi
dans les familles et de l'indiffarence où sont
beaucoup de parents pour le bien spirituel de
leurs enfants? On q'informe de tout touchant
leurs études et leurs progrès: la compétence des
maitres, le confort des maisons d'éducation, les
plaisrs que les élèves peuvent y trouver, latable, l'ameublement, la discipline, l'habileté
(les professeurs et des institutrices, leurs carac-
tères, tout est passé en sévère revue. Mais,
directeurs et directrices d'établissements d'édu-
cation, dites-le moi, combien de mères, de pères
surtout, s'informent des aptitudes pieuses deleurs enfants, de la ponctuaiité avec laquelle ils
accm° ise lersdeorsde hrétisenedu
la religion ? Avant longtemps, peut-être, on
considèrera comme perdues, les heures employéesà l'explication de la doctrine chrétienne; ce-
pendant, dans quelques années, les enfants quenous instruisons aujourd'hui formeront la so-
ciété, et, quelle sociéte sera-ce si les convictions
religieuses de l'homme et la piété de la femme
disparaissent ?

Je n'ai pas la prétention d'obvier à tout ce
mal ; ce desir, bien légitime, du reste, serait
au-dessus de mes forces ; mais je viens mettre
dans les mains dles élèves un petit livre qui leur
donnera les connaissances les plus pratiques de
notre sainte liturgie et qui leur facilitera l'in-
telligence dles cérémonies qui se répètent si
souvent sous leurs yeuX. Il pourrait peut-être
avoir le charme d'un changement aux leçons
quotidiennes en servant pour la leçon du di-
manche à ceux qui ne pourraient en avoir un
meilleur.

Il sera aussi utile, je l'espère, aux bonnes
mères de familles et leur procurera un moyen
facile d'instruire leurs enfants et leurs domes-
tiques.

Puisse le Saint-Esprit qui a renouvelé la face
de la terre au grand jour de la Pentecôte,
remplir nos esprits et nos cours pour nous faire
admirer et aimer les enseignements et la pra-
tique de cette belle religion catholique dont
nous sommes les enfants. Puisse aussi la jeu-
nesse de ce pays et de ce siècle, devenir les
dignes enfants de la sainte Eglise en s'éclairant,
chaque jour, au flambeau des saintes doctrines
et des sublimes devoirs qu'elle nous impose.

Cour sacré de Jésus, accordez-nous cette
grâce. Amen.

CLERICALE,
.'B.....

LA FEMME PIEUSE
POUR FAIRE SUITE A LA FEMME FORTE

CONFÉRENCES DESTINÉES AUX DAMES
DU MONDE

PAR

MGR LANDRIOT

ARCHEVÊQUE DE REIMS

10e édition.

Claire de Chandeneux 2 vol in-12 de 439, 365 pages.. Prix franco: $1.50

, I volnme in-12 de 350 pages.....Prix franco: 30 c. La Femme pieuse, complément naturel de la
e Femme forte, indique les moyens d'arriver à cette

force, à cette énergie du caractère que la religionr seule peut donner. "Nous admettons, dit l'au-
M ADAM E ROSELY " teur, que la raison peut de grandes choses, et

B "qu'une &me heureusement douée et cultivée
Par Melle V. MONNIOT "avec soin conduit souvent, dans l'ordre naturel,

" à de merveilleux résultats; mais ils ne sau-
12ème édition " raient se comparer à ceux que produira tou-

"jours une piété douce, sage et éclairée. Le
r 2 volumes in-12.................Prix franco: 63 cents" christianisme a mis dans le monde une vie

" nouvelle, vie plus parfaite que l'autre, et dont
Dans un temps où le fonds commun de presque "l'admirable action se répand dans la sphère

tous les livres qui naissent est l'histoire dun " naturelle pour la perfectionner encore en la
homme ou d'une femme, peu importe,qui trahit "divinisant (t. I, p. 2)." La Femme pieuse a
fatalement tous les devoirs moraux qu'imposent donc pour but de préparer, par un travail divin,
chacun de nous Dieu, la famille, la société; on le caractère de la femme forte. L'ouvrage, com-
est heureux de rencontrer un livre comme celui-ci posé de vingt-neuf entretiens, se divise en quatre
vrai, pur, fidèle aux principes éternels, et qui séries, dont chacune forme comme un traité spé-
vous crie: Sursu corda ,cial, ayant sa vie propre, indépendante en quel-

Les lectrices qui n'ont pas oublié Marguerie que sorte, bien que l'ensemble ait sa raison logi-
qui l'ont aimée enfant et jeune fille, la retrouveront que dans la pensée générale du livre. Dans la
ici accomplissant une mission toute de dévoue- première série, Mgr Landriot nous montre la piété
ment. Elles feront aussi connaissance avec sa selon l'esprit de saint François de Sales, et jamais
jeune nièce Marguerite-Marie, autre suave et an- peut-être on n'avait fait ressortir avec tant de
gélique figure. ,an gràce et de justesse ce type admirable et aimableVieiue 'Rtout à la fois, mais surtout si propre à réconcilierVoici, à l'occasion de Madame Rosélyune lettre le monde avec la piété. Cependant, il n'était guère

"Je vous remercie e um'avo faie connae possible de ne pas joindre à ce modèle principalIadae vosé.raeecurmerce avivreit onestsla figure si douce -je l'illutres Fénelor1, dont leseudementinéresanlturemaiseoniroedespacaractère avait tant d'affinité avec celui du saintseu'ement intéressante, mais on y trouve descmodèles de vertu qui encouragent à les imiter, évêque de Genève. Le Christianisme présenté
" A notre époque, où l'on rencontre tant de aux hommes du monde a fourni un certain

publicatons légèreuet san r oure lete nombre de pensées et de maximes à la première
un sitioséère se tsnsavec o n urlesle eursérie de la Femme pieuse. Cette série comprendun esprit sérieux se repose avec bonheur sur un huit entretiens, où nous voyons le coeur de laouvrage qui, à chaque page, donne des leçons de femmendirigé par saintuFraçois de Sales, avec

"rJe felicite l'auteur de Mad Rosél d i .les divers caractères qui doivent distinguer laIl Jeflctelaturd aame Roéy davoir piété des femmes du monde.bien compris les dangers d'un monde séducteur péédsfme umneetla pisa ces aners e génére e q éduceure Cinq autres entretiens forment la deuxième
touopuissancde dan mesgéner use qui demeure série, qui a pour objet les pratiques de piété. OnSon our e d are duprospé i é et l'adversité. y fait voir que les pratiques sont nécessaires,Son œuvre d t faire du bien, et je l'appelle un mais qu'elles ne sont pas le but, qu'elles ne sont

l à t t ,A qu'un moyen d'aller à Dieu; on montre ensuite laSJEAN, Evéque d' Agen. profonde sagessse de certaines pratiques qui pa-raissent viles et abjectes, et les abus qui peuvent
se glisser dans les pratiques de la piété. A ces
entretiens s'en joint un quatorzième sur la piétéLES PETITES FILLES de saint Augustin, en tretien détaché du reste,
mais dont la doctrine est la conlirmation desDE M A DAM E S enseignements renfermés dans la Femme pieuse.DE M ADA L -Latroisièmesérie répond à cette question
Qu'est-ce que la piété ? Elle contient cinq confé-Par Melle V. MONNIOT rences, où l'on établit que la piété est un sen-
timent intérieur, un mouvement de l'intelli-2 volumes in-12..........Prix franco: $1.50 gence et du cœur qui nous unit .à Dieu qu'elle
perfectionne ces deux facultés, et nous donneEncore une perle à ajouter au riche écrin une facilité merveilleuse pour accomplir aveclittéraire de Melle V. Monniot, i'inimitable auteur joie et promptitude tous les devoirs de la viedu Journal de Marguerite. Les Petites-Filles de chrétienne et sociale. Parmi les biens que pro-Mme Rosély ne pouvaient qu'hériter des nobles cure la piété, le premier, qui en est tout àvertus qui élevèrent à un si haut degré les préroga la fois le fondement et la conséquence, c'est laLives de leur adorable grand'mère.Où trouver plus paix de l'âme.-A ce sujet, la quatrième sériede cour ; et quels enseignements !! expose, dans une suite de neuf entretiens, lesLes exemples et les leçons, au sein d'une avantages, les inconvénients et la direction defamille éminemment chrétienne, font de ces l'imagination dans h1 vie des femmes ; l'équilibrepetites filles les dignes et vertueuses rivales des moral que 'a femme doit trouver dans la piété,Marguerite, des Raphaëla de Mérans et des enfin, les heureux effets de la paix intérieure, avecCoralie Delmont. Dans le cours de leur corres- les moyens de la conserver. Une vingt-neu-pondance intime, si spirituellement relatée dans vième et dernière conference, placée en appen-ces deux superbes volumes,,viennent s'ajouter les dice, démontre combien il est utile pour les fem-regrets et les espérances qu'ont fait naitre, dans mes de connaitre et d'étudier la religion.-Tel esttous les cours français, les douloureux événe- l'ensemble de ce livre remarquable, où le talentments de 1871. oratoire et 1esprit de sagesse si bien connu du
prélat semblent s'être surpassés.

Bibliographie calholique.
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MGR GAUME

10 Brochures in-18...... ..................... $1.50

Demeurons soumis au bon plaisir de Dieu;
soyons contents dans tous les états qu'il lui plai-ra de nous mettre, et ne désirons jamais d'en sor-
tir qu'autant que nous connaîtrons lui être agréa-bles: c'est la pratique la plus excellente et la plusrAevée en laquelle un chrétien et même un prétre
se puisse exercer sur la terre.

(Maximes el pratiques de S. Vincent de Paul.)-
In-18... 50 ets

Un libre penseur causait avec une personne
d'infiniment d'esprit, et voulant faire montre des
idées les plus avancées :

-Nous descendons lu singe, dit-il avec l'ac-
cent d'une conviction risible, nos savants le prou-
vent tous les jours sans réplique.

-Bah ! repit l'autre, ce sont les singes quifont courir ce bruit.
(Le catéchiste moniteur des persévérants.-
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La Révolution ne se lasse pas d'attaquer
l'Eglise. Nons ne devons pas nous lasser de la
défendre.' Elle ne se contente pas de reproduire
le lendemain ses attaques de la veille, chaque jour
elle en invente de nouvelles, et surtout rajeunit
les anciennes: c'est là, tout à la fois, son fort et
son faible. A quoi sert le pape? répond soli-
dement à toutes ces lâches attaques.

Treize petits chapitres closent le débat.
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INTRODUCTION

En parlant les saints de la MIamertine, nous
éprouvis un sentim"nt senblabîle à celui de
quelqu'un qui serait conduit lais un cimetière
depm's longtemps aiandionié. et à qui l'mi dirait
de raconter l'histoire ue ceux 'lui reposent dans
cette enceinte sacrée.

d Vous nue demandiz, Valérien, digne pontile
du Christ, écrivait Prudence, lueles sont les
inscriptions gravées sur ies innombrables tom-
beaux des saints que j'ai vus dans la cite 'le
Rtomulus, et quels sont les noîms de ces bienheu-
reux martyrs. Boaucoul de ombeaux portent, il
est vrai, eetris en petites lettres, soit les nouas
des martyrs. soit quelques éplcaphes, mais les
autres donnent s"ieulent l- nombre des morts
qilil> conti-nnllent. '"

En considérant le nombre des martyrs qui ont
soulfert à Rome pendant týs lix grandes persécu-
tions de l'Eglise, il semble chue c'est uun travail
herculéen de donner l'iustoir'e des victimes le la
Namertine. Il y a tans les r"'elations de sainte
Brigitte un passage frappant. " Prenez, tl-elle,
cent pieds carnés 'le terre. -emez-y lu blé, chaque
grain à la ,listance 'le la largeur d'un doigt, que
chacun te ces grains se rero-luise au centupicle
eh bien ' le nombr-- 'ds mariyrs depuis le temps
où saint Pierre vint à hiome jusqu'à celui où samit
Célestin alliqua est encore plus grand.''

Les Catacombes nous parlent 'h' centaines dei
mille. Gelendant 'e ce nombre imns dhåne
bienheureuses la Mamnertine n'eut l'huonneur d'en
recevoir que quelques-unes, mais ces martyrs
portent les plus beaux noims des annales <le lE
glise. Dans les Aiee, on voit qu'un grand nom
bre d'entre eux furent jetés dans le sales et obs
cures prisons, mais comme la Tulienne ou la
Mamertine n'est pas mentionnée nous ne pou-
vons en parier coim' dei victim-s îe cett
prison. E:e était dietinee aux détenus politiques
aux umi>ilieux «ue la fortune avait trihis, e
qu'elle avait, comme les demlons le Sinmon le ma
gicien, enlevés dans les airs pour les laisser re
tombr emnsuite avec ius d'ignominie.

Nous trouvons donc, dans l's ipages de son lis
toire chlrétiennie, des personnes de renorm et occu
pant d- hautes positions. Cette r-Ilexion donne
au lecteur une iée consolante. Comme c'taien
des homines remaurquable5, renomm-s pour heu
fortune 'ut leur inmluence, leurs ies étaient mieu
connues et par consequent leurs actes sont piu
uuthientiques. Aussi l.s registres il-s martvrs d
cette l'rison. a peu d xc pion res, sont-us le
plus authenutiues : ils ne sont ps mons remai
qubls par les choses étonnantes et .s proJige
qu ils coitientei-nt.

Nous n'avons pas besoin de lâtir les ihteau
le fantuai", 'iinamr îles produies lans le nirm
ment; bien plus enitrainants sont les simPids
louchanis récite qu . n'tius empruntens à la su
bline lisourire de l'Eglis-. caux naiiiiaI' ile d l'aitio
le la prvidnce de Dieu sur le berycau du ciru'
Lianisme.

Cet ouvrage est le fruit d'une ecrnd.. visiteà
la ville éternuelle, et d'un examen plms attentif dli
notes qui ont donne naissance aux " Martyrs d
Colhise. " Laissant les travaux d'' la vie de mi
sionnaire entre des mains plus habil is, Ca été pou
nous un travail uhalfection le descndre encor.
de leurs rayons ,poussuercux l"s in-folio mnoi,
par le temps, et d'apporter à lt lunère les b-Il.
et interessantes archives consrve avec in sai
jaloux dans le- biblothiques romaines des Bén
dictius du Monte-Cassio, aussi bien que 'lui
celles dls Augustins et les Dominicains. I
lect-ur' trouvera p.r-s'le damîs chaque chapitr
entre le pdasé et l temups prsents, uni enchain
ient ccotnimu soit par la dhévotion qui c'xîs.-
enucore "unvers ces puremiers I'ros du christiani
me, dans les notices sur les eglis-us où leurs r"
q îs sont v'nees, soit nl lsla sunilituide il
evén"mmtt' (lui prouvent hufaction de la néut
P'rovoknlei- conduisanlt 1 ,ghse.

ans le cours de cet ouvrage, nous s"ro
écessairemenit obligé 'de nmenuoitinner qu"lhpci

noms ulduà connus, mais nous espe.ronus, en entr.i
dans les détail, donner chuelque chuose le uni'
veau, et traiter les suj'ts d'une manière originau
et intéressanti.,

C' n'est nullement notre intention d'entrer da
aucune aialys'; citique di tdates on id<lc rfut
les con jectures diveurses et étrang-s avancu'es0
des écrivains incréduls ou malietux, qui étay.'
leurs opinions sur des dates fausses, "t nientt i
faits accept's lpar l'histoire ut la tradition. 'er
est, par excmpie, la pr"t•nitionl le ceux lui dise
que Saint [ierre n'a jamais été à Itome.

Quand des hommes passant 1onur instruitsi
judicieux nint un tel fait, qu'y.a-t-il d'étonna
qu ils jettent du doute sur son emprisonneme
le lieu de son martyre et île sa sépuiture ?

Nous nous inclinons avec resect devant t
ce qu'il y a d'intéressant et de merveilleux da
l'histoire du passé, et notre ouvrage n'est ni(

i polémique ni de controverse. Nous cherchons à trouve le même fait rapporté dans les actes de I que le préfet rendait la justice dans un des ca-
instruire par les faits, à é,difier par les sublimes saint Alexandre. chots qui se sont coiservés jusqu'à nous. On

Ieýons enleignées tl'ecole le notre foi, en c L devant de la prison ne se trouvait pa rannie et de la lubricité Là furent précipités
lauît les lieurs sur les bord; du( tlchemin de l'his- timenl sur le forum, niais il était un peu tourné îdes vénéralîles pontifes, dont tout Io crime cunsis-
toire, pour présenter au lecteur un bouque't de vers la voie appelée autrefois Vico Maer-lin, et'tait dans leurs miracles, des martyrs coupables
parfum exquis et durable, au moyen des senti- maintenant Salita di illarforio. La position de, d'avoir confessé hardiment la foi chrétienne.
menis de ptcw et de vertu qu'elles peuvent sug- lescalier les Gmonies, qui était sur un côté,¡n'était pas sur- la voie, mais qu'on y entrait en
gerer. prouve suhlisamment que l'entrée de la prison arrière par le moyen d'un pont. Les fortilications

Comme labeille recieille son miel le chaque Quelque revoltante, quelque dégoùtantequ'elle du Cipitole étaient en arrière, et il va sans dire
lieur qui pare la plaine, ainsi nous avons puisé soit, il ny a point sur la terre de prison qui ait que la prison en était un peu séparée. Que l'es-
les lfoits dans les Irosors de la littrature ancienne été temoin l'atutant de souffrances résignées, d'au. calier des G'moniies conduisit à la prison,
tant sacrée que profiane. Les traductions, les ci- tant de joie intérieure. Des esprits célestes ont c'est Volpinion reçue par tous les acntiquaires mo.
tations et les traditions sont liées ensemble par passé des jours et des nuits auprès des soldats du idternes. C'est sur ses degrés qu'on jetait les corps
une chaine continue. Nous avons parfois donne Christ, éclairant les ténèbres d'une lumière mira. nus le ceux qui avaient eté tués, et c'est là qu'on
les paroles mêmes des auteurs, avec l'indication culeuse, répandant des odeurs délicieuses dans les laissait exposés pendant quelque temps pour
le la source où nous avons puih&, dans les notes son atmosphèree empesté, et charmant les ennuis fra, per le peuple 'le terreur; on les précipitait

au has des î'ages. et nous sommes ainsi fréquen- des houres par les accords joeeux d'une harmo. ensuite dlans le Tibre. Pline, dans son huitième
ment exposé à l'accusation de plagiat lue 1o*inie celeste. livre, chapitre 409, raconte qu'un chien fidèle resta
porte si souvent contre les autres. Néamoins les -Combien vous <evez vous trouver heureux jour et nuit près lu corps de son maltre, refusant
auteurs auxquels nous avons en recours ne sont d'ètre dans les ilonjons de Costodiorum, dit Ter- toute nourriture et hurlant d'une manière lamen-
pas g'neraleimenit connus, c'est pourquoi nous tullien, en s'adressant aux martyrs plongés dans table, jusqu'à ce que la mort vint le délivrer des
nous Il ittons d'avoir écrit quelque chapitres of- ces prisons. chagrins de la vie, auxquels un chien même est
front spécialement à la jeunesse une lecture utile Elles sont obscures, mais vous portez la lu- sensible, au dire (lu savant.
et instructive. , mière en vous-mémes ; elles ont des chaines, mais Il existe une grande incertitude relativement

. Comme celui (lui enlève les toiles (d'araigné.es vous dtes libres en Dieu ; elles vous présentent à l'usage d'une petite porte qu'il y a dans la pri-
sur les peintures qui décorent les salles le nos tout"s les horreurs d'une mort affreuse, maisvous son la plus basse et qui conduit à une longue
ancêtres, et qui fait paraitre d'une manière plus goûtez les joies d'une vie céleste. galerie souterraine semblable aux passages des
favorable les graiides oîmbreshistoriques titi passé, C'est pourquoi outre son antiliité?, la Mamer- catacombes. Quelques-uns pensent que cette ga-
nous presentons Cet <uvrage, comme les Marl, rs i tine doit attirer le pèlerin de la ville éternelle par' lerie est aussi ancienne que lt prison même, et
dt Colisée, à la critique indulgente des pieux d'autres souvenirs plus sacrés. Les lieux où les qu'elle servait de passage secret conduisant à la
Lchrétiens : i!s trouveront sous son a pparence peu martyrs souffrirent pour la foi sont des reliquaires prison Claudienne ; à l'instar de la pris mn Lto-
soignee, nu encouragement et une consolation pour le chrétien pieux. Une âme fervente se 1 mia à Syracuse, qui a aussi des catacombes lui
dans les peines et les troubles 'les vicissitudes trouve saisie d'une sympathique a Imiration, en lui sont allnexées. Cette opinion est 'autant
huniaines. Il est regrettable élue b..aucouipi dhlis- visitant ces lieux qui furent les témoins le la plus probable que nous savons que la Mamertine
torienis modernes, cedant à un préjuge populaire, cruauté et du triomphe : on frémit à la vue ie la in'est qu'une reprodution de cette c"lèbre prison.
mettent en évidence les h.lros du paganisme qui, main ensauglantee et de la hache du bourreau, D'autres soutiennent que cette porte fut p"rcée
la plupart, étaient des tyrans et les meurtriers mais on baise avec respect la couronne que les en méme temps que les changements faits par
dont la reputation n'offre à la postérite (lue le ange. posent sur la tête du martyr. ordrede Tibère sous les consuls Vinius et Rufinus,
triomphe de l'injustice, tandis que les champions et qu'elle était elstinoe à conduire au cloaque les
de la religion et de la justice, ceux-là (lui seuls Ili immondices, l'eau, -le., qui s'étaient nécessaire-
sont grands devant Dieu,et dont les louangessont ment amaQsees dans la prison. Un paswage des
s crite, sur les monuments de la Jerusaulem céleste Si le pèlerin dle la ville éternelle s'arrète sur 'actes de Chrysante et le Daria semble favorable.
-ont m"prisés et rejetés dans l'oubli. C'est pour es marches de l'eglise Sainte-Martine, située sur làa cette dernière conjecture :'" Quia cloacarun

1 venger les saints du christianisme, pour exhumer la place lu Forum, c'est en vain qu'il cherche civuiculis iiesta dotoium ster'cora illic jugiter
de l'oubli ceux que la science moderne de'daigne, )parmi les ruines quelque trace de cette antique decurrebant et in hoc decur'sorio, nit dîimus <rat
les noms et les gloires de: héros qui combattirent et celèbre prison. Et cependant, là même où se ima et lutea et ita leebrosa custodia ut penitus
les combats du grandi Jehovah, et qui miiarquèr-mnt trouvaient ce que dlans le langage moderne l'on lucifluus aer, nec signum illi dici nec tesligium
de leur sang le cliemui lue liouS avons à a rcou- appelle salles d'attentes de la prison, là aussi on aliqluod lucis osten'eret. " Cependant les anciens
rir' que nous donnons au leeteur le récit émou- pouvait entendre les cris perçants des condamnés ecrivains ne font aucune allusion à cet aqueduc,
vantl d"s soufr.Inces, des vertus et des tr'iomphdes ,lui parlaient les cachots des souterrains. La 1 et les archéologues modernes évitent soigneuse-
les VIc riMES DE LA MAMERTINE. plac- est si cliangée et la tradition si obscure qu'i!. ment d'en parl-r.

est diflicile de reconstruire l'éihilice par la pensée. Quand on l'examine soigneusement on cons-
Il Nous ldevons enlever en imaginatlon les belles tale que ce passage souterrain conduit sur une

tgiise's que la piété chrétienne avait construitits centaine de verges lais la direction du forum. Il
Pendant les jours nuageux, les imontagnes qui sur ces anciens sanctuair's, les pauvres maisons y a plusieurs avenues qui sont îdes embraunche-

s'lèvent à un horizon lointain sont à peite aper- qui occupent maintenant le site le l'ancienne! ments dle ce passag-, niais elles sont toutes ren-
s ues, à travers l's brouillards qui couronnent citadelle, et les lix ou douz" pieds dc terre qui¡fermees entre dos murs d. construction anciennux.

leuirs sommets, mais plus nous en approchons se sont accumulés par les décombres 'le lit cité .Le passage est Iong, noir et rabatoux.
plus leurs pies élevés se dessinent au milieu les tombee. Nous trouvons encore la muraille mas- lDu temps de Panciroli, la prison ou chambre
iuages. Ainsi quand nous regardons en arrière sive qui s'éteil à soixante pieds vers la Salita di inenieure était remhie 'immondices 't d'eau.

- les pages de l'histoire, les ombres de la légende se 3'/rforio. Sur ce mur. avec le rocher du Cipitole C-t écrivain s'exprime ainsi e : S Pu vt sta
- trouvent aisément mêlées à la réalit", mais après poar derrèr-, nous élevons à une hcatut"ur de qua- quetea e quella Dio to sa, peche i ritorni ed us-
a un examen plus attentif les grands monuments ratite ou cinquante pieds un doluble éditice carr'é cite dt"el initane tirate in Campid>gli hann îdi
- 'le pas é se deinent avec leur majesté hiistori- le plus petit un dedans dit parallélogramme formé modo rieipito questa parle. c/ic 'il non t si puo
e quo, r,jouissant les esprits par leur véritable par le plus grand, tous dleux d'une architecture caale. Ceci doit avoir eu lieut liri Iaccumula-
. atiîtquite et les souvenlirs sacrés qu'ils rappel- niasive et sants ornements, s'elevant au mil tion des or'lures et de 'eau. Nous somms porté

t lect. le temples et -le palais d'une grande richesse : à croire qu le passage était un aqueduc à l'usa-
- La MaImerLine nous reporte bien loin dans le dans sa triste simplicité cette construction an- ge de la prison.
- îa-ss. En remontant le cours des ans, nous pas- nonce bien l-s fins odieuses auxquelles elle était Les aures passag"s Ou embranchem'nts ontsons dix siècks du puuvoir timporeIl des pape, destinée. Ces difices sont disparus quoiqu'ils '.ù étre ouverts pour' en retirer du sable, qui
- 5. ge d'or du césarism, et les temps guerriers existassent encore dans l'âge d'or des Césars, ils etait si necessaire dans les anciennes construc-
- dans l'ancienne ltoime sous les tribuns. "ont éte balayés pendant la dévastation d"s cons- tions.
e Si nous nous reportons à trois mille ans en tructions majestueuses qui oriaient le Forumet ,usqu'à J'époque des décemvirs il n y avait
t arriere, nous nous trouverons à une epoque im- les versants lu Capitole. u'unce seule prison à Home. Juvénal leficite la
r portainte de lhistoire. Les cachots souterrains sont restés intacts, et cit ldu ses ancêtres sur ce signe heureux de pros-
x Cette époque est cntemiporaine des jours où sulpportent sur leurs murs construits en moellons per'te et de bon ordre.
s Jr-"m ie ihait entendre ses lamentations dans I-s masses tomb"es de la partie supérieure le l'édi.
e les so'itiides le la Judlc, quand Ninive et Baby- licd. La piété de nos contemporains a fait enie- F"lices proavorum atavos f'licia ilicas
s lone etiieit d"s cit" 5 fiorissantes, qui blasphé- ver toutes ces ruines et a bâti une belle église Sm:ula qui quonlan s>ubregibus ague tribunis
r- mient le nom chu vrai Dieu: qîuand Solon donnait sur ces cachots sanctihiés par la présence et les 'ierunt unait contentan carcere liomiam.
s des lois à Athènes et que Taalès, observant le miracles d'un gran.1 nombre de martyrs.

cours les astres, étonnait le monde alors connu La construction de ces prisons p'rouve leur C'était la prison Tullienne. Environ 300 ans
x par la prophéti d'une î'clipse. Lb nations dont antiquité, car elle porte le caractère massif dle après la fondlation de lome, t'accroissement de la
a. Jinfluence hiltique est maintîînant à l'apogée, 'ère ctrusclue, Il y a lieux chambres creusées population, et aussi les fr<uintes violations des
t dloit les drtpeaux ont hrav depuis mille ans les dans le roc solide. Quand elles étaient en usage. lois nécessiterent la constructioin d'une autre pri-

t. batailles et les t"mpétes, n'etaient pas encore on y entrait par des ouvertures prati.4uées dans soi.
n niarqu':es sur li carte dli montue. Les Françaiset le centre ; aujourd'hui un escalier commodle, Pour retenir l'audace toujours croissanîte des"I-s Allemands n'étai"nt connus que comme dles construit pendant le dernier siècle, contuit à ces lprtuiriateurs de 'u"rre, Aippius Claudius,qui lut

tribus barbares habitant les contins des pays chanlbres. plus tard une des victimes de la Tullienne, cois-
à civilisez, et h-s roupeaux pai-siient dans les L'appartem.snt supurieur, qui est consi-.éré truisit les colèbres prisons que l'on voit le nos
es plaines luxurni.antes que couvrent maintenant comme e hplus ancien, et lui l'ut bâti par Ancus loirs sous 'e'ghis: île Saint-Nichmolas in carcereum Loidr--s. Paris et B"rhin. Martius, lai 6 0 avaut l'ère chrétuenne. a s"ize Elles étaient clèbres tparce quo, comme la 'l'ul.
s. Commence par un roi berger, six cent qua- pieds ie hiaut, trente-deux le large et trente le liuinne, elles iiispiraient une profonde horreur. Là
ir rante ans avant h ère chrétienn", la prison Nlamer- long. La chambre au dessus -t que l'on suppose les victim-s desticièes aut cirque passaient les p-
r! tin', est encore intacte après les tcmlét"s et les avoir ité uneo "xt'tnsioni ii la T'dliaine, est in nbrs villes de leur immolation lui faisait les
is ruines le près dle trois mille ans, La canalisation des plus hibiiiis achts qui se puiss' imginr. lhces îles tètes ronmaines ; là p lIs d'un noble
's d' lRome remonte à vinglquatrŽ i':les, les acque- Par un-eouverture pratiquée dacs le lancher le cieur, victime de J'oppression i'tricienne, franu-
iiii duc ,igant"sqiiues qui passent dans la cami lgnu ha sale supérieure lit victime était 'écipiitée dans chit soi setuil lugubre, en disant adieu pour long-

- romaine avec leur inmp'rissable majesté, remuntent une cellule basse, noire et grossière creusée dans tmpls à sa famille, à la lumière dhu jour, et trop
ns à une antiuité respectable, mais la Mamertine le roc vif, souvent aussi à li vie même.
L servait due prison aux esclaves récalcitrants em. Le toit a lù exiger une hiibilité architOcturale On trouve dans l'histoire le ces prisons une
e, ployes à leur construction. Antérieure le suept peu oi"iinair. En elfet il est composé îde larges scèmue tout à fait romantiqui,
e. ants amis a l'anth"on, au Colisé", au palais d-s pierres volcaniques converge!ant toutes vers un Un pie d famille, courbé sous le poids les
'e Césars, la .amertine est la plu,, ancienne et la seul point central, mais elles ne sont point dis- ans, est condainie à mourr le fWimn. es aitori-
s. plus inti'rssant rclique lu l'aînci"nnue hiome'. posées de manière à former une arche, elles sont tés iermettent à sa tille qui était lune jeUuie umère
lh- Nous avons éprouvu'un senitimiiient dil dtoulou- placées horizontalement. dle le visit'r chaque jour. Los jours se passent et
, ruse sympathie en visitant les donjons de l'inqui- Le manque d'air et de lumière, et les miasmes le vieillard continuei.! clu vivre: il est plein de vi-
me sition politique à unise, la prison du Tasse 'hans pro luits par les ordures accumulées rendaient ce gueur et lds sicanté. L"s g.wiini'uustfcocuil lent soigneu-

les sombres cachots lu chtâteaiu de Ferraire, la cachot horrible. ement st ille qiuiaid ehic vi faire sa visite quo-
n- cellule lui heai -:t nalheureux Cnsi dhans le mat- Aut-lessus dlic lt corniche qui surmonte l'entrée ti-liie à soit vieux pèe niais ils ne .hi'couvrentes cIlée d'A-irie u ; nous avons lu avec indignation de la ,h inimbre supériuirce on lit l'inscription sui- sur elle aucune nourriture. L'existenc" et môme
tr plus d'une scuènei d'horribles cruautés qlui se sont vant : C. Vibius, C. F.i iulhinus. M. Cocceivs. Ner- lt bonniue santé d leur victime augmentent leur
u. passées dans les castls foodaux lu moyen âge, va. Cu. Exu. S. C. "tonn'mnt. Eclin ils l"s surveillent tous deux,
le dans les prisons des usurpateurs et des tyrans, Cette insc'nption prouve qu'elle o été réparée et et,é surcrino !lits voient la jeunue mère nourrissant

dans la Bastille et dans la Tour de Londres, mais agrandie dans la vmg-deuxièm' année <lu règne sont père dle soit prop.e lait. Ce fait étrange fut
ns touit cela pil:Pt et s'eil'ace dievant les scènues que le Tibère, mt: us nous avons dans toute soniinté- ebruité dans la ville, la sympathie populaire île.
t"r la .\ note nis rappell., grité l'horrible cachot dont il est si souvent parlé mnanLà à grandi cris la liberté lu vieillard, et sur
ar Bien que pluhs d'un grand criminuel y ait trouvé <ans lus écrits le Tite.Live, de Varron, de Sal- la prison môme on const'uisit un temple consa-
nt unie inmérite à une carrii're de crime, cepn· luste et de Ilaccus. cré à la déesse île la piété filiale. Ces sombres et
les lant ses murs grossiers ont reçu le hdernier regard La description de la partie supérieure le la horribles cachots furent fermes aux autres vie
Ile les plus nobleics et des plus braves d'entre les en- prison est perilue pour l'histoire. il est certain tims, lt prison devint chère aui peuple romain,
nt fants des hommes. Des héros qui combattirent cependant qu'il y avait d'autres salles au-dessus qui, malgré sa dégradation morale, ne pouvait

avec une bravoure indomptable pour leur liberté de ces cachots. * s'enmpècher d'admirer la beauté d'm la vertu.
et et leur pays furent jetés, chargés le chaines, dans Dans les actes de sainte Martine, que l'on sup- Les vers magnifiques que Byron a consacrésà

ant cie mialfreux repaire d'infamie, pour y mourir de ose avoir été enfermée dans la Mamertine, nous ce touch irt exemple de 'amour lilial élèvent nos
nt, faim, oet p ur y être étranglés par la main de l'ex isons qu'i y avait plusieurs chambres dans sa pensées au-dessus des scènes d'horreur qui se

écuteur public. IA ont éte enfermées de tendres prison. Dans les actes d'Etienne (actes de la plus sont passées dans certe prison, et nous invitent à
out vierges d'une,- naissance illustre, innocentes de certaine authenticité), nous voyons que le juge contempler la sublimité de la vertu de la piét
uns toute intrigue politique ; leur amour pour la foi qui condamne Tertullinus avait son tribunal dans filiale dans le cœur de la femme. Le poète s'ex
de et pour la chasteté les rendit victimes de la ty- la Mamertine. Or il serait absurde de supposer prime ainsi

-

t

-r

-e
.
Lé

Km



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES 31

There is a lungeon, in whose dim drear light la glorieuse phalange les martyrs qui sur ctte LiiApirtE XV.-La justice civile, criminelle, in LES SOIRÉES
What do I gaze on ? Nothing. Look again ! terre passèrent jor la Mamertiie. tornatiotiale.- Son étendue et ses liites.-
Two forms are slowly shadowed on my sight- Nous pouvons avoir une idée de ce qui enétait Droit de la guerre.-Quand est-ce que i tole.-
Two insulated phantoms of the brain: dans ces jours de terreur, d'après les écrits des rance publique de l'erreur et lu mal ie blesse
It is not so;:1 see them fuit and plain- anciens. Salluste, dans son histoi.e de lit cons- pas la justie'?
An old man, and a f-male young and fair, pirition de Catilina. dont les eonjurs furent Cwrivints X'.-On considère toute li. doctrine P F N SIO N N AT
Fresh as a nursing mother, in whose vein étranglés dfans ce cachot, s'expiime ainsi :" Il y I lpremi.ir livre à iad lumre le I Encytclique' N 3I\ i N A
The blood is nectar-but what does sh" there. a dans cette prison une place appele Tullienne et lu Syllabs le I i, en y joignatnt le Con-
W'itlh ber unmantled neck, l an- bosom white and où vous descendz un pas à gaicli à environ eile d e'umi-lue b Vatican. Com \ : : . Ii' ;-sttIions et rMponses

[bare ? vingt pieds au-dessous 1m la surface -Il la terre. -CurrniiE X VII.-CnclinV et tran sti ti. srtrtesh1-srounrai i., newesisuei les. sur l'histoirit
D'épaisses murailles la fortilient de chaque côte, l -'anc', lhistoire .mcin, la gographe,

But bore youth olfers to old ag the food, Pt elle est recouverte d'un toit de pierre ayant la .'r.iuitri",eete., etc. : .'iorigmre uriu.des
The milk'of bis own gift-it is h -r sire forme 'uie voùte, mais avec sa profonde obs- 1rovrbes et Ide crt.uines explressions pr-
To whom she renders back the -lbt of blood curité et 'air etide qu'on y respire, l'aspect de ce1 Fi. i î v ir veri'les : 3 . I te ntiigims lstriqus et des
Born withl ber birth. No : he shall notexpire lieu est terrible. n-igmeol,"s geo.iue. ivies de-. reses
Vhi!pe in those warm and lovely veins tie tire Calpurnius Flaccus, dans ses Suvres, magnifi- o. ,La it.r <" l erit ou insees t'h,10s pleines

Of i-alth and holy feeling can provide. ques par ls idées mais très mal écritos, parile PR 1E ilR E PA ITI E af:ldo. 1 tn.- ti d1 profondeur
Great Natire's Nie, vhose leep stream rises ainsi de la Tullienne " J'ai vu la prison publi- Gyvmnasilqu., îitel 'tul sur certaîin mots dont

[higher que construite avec d'immenses blocs de pierre, , , ,i 'oIIIotissance est in.hspeslible: t;o. iil in.
Than Egypi's riv'r-fromn that gentle side e-Ie n'a qu'une ouvertire étroite. oblongu et il L, EGLISE CNSIIDEII L: E..L& D E t-r's>ari .edco di mnire sur les lables et
Drink, drink and lve, old man ! lleaven's realm n'y lpnètre pas le plis petit rayoni de lumière. tls xers les tîrpl conmis do noir" littitutre ; 7o.

[holls no suc taile. Là les conlamn s peuve'nt contempler la force ie eLes lioutinois liint- le- , Ishisits avec 1-t l tIr-
la Til'ienne, et quand ils entendent le grince- -luti *-n rgard, et et'.

le siarry fable cf the NMilky vWa ment le la trappe en fer, il ,s'évanouissent pres- ArrnoîiîTîos i'E 'iOstiSi il t'. ilE 'i I iEtis.
I lias lot liv storys purity ;,it is Iiue de peur, eI, obliges dt itr témrioins dle la fin'v..-no os PAR ER ITEST VIA L
A constellation of a sweeter ray, malheureuse les autres, ils pensent at sort qui Curm.: %iii r.-i e a fond une docitt 'in.And sacred Nature triuimpis more in this les attend. On entendd len bas les couips dv erge u ,m ib n urit-- oul". gelioin
lieverse of lier dlecree tIan in th abysP et les victimes sont forcément poussees avec ru- tainl das touclqu ra e l at.u an.'(fîlests otit c".îît î''oi tbIo ' o
Where sparkle distant worlds : 0 holiest nurse !ldesse par les mains souillées du bourreau. Le tCri.il- 1i:attorit' d Egli"e n'est hit i ir n ausait
No drop of iliat clear stream its way shahl miss g' ôl:er se tient là, impassible, ses yeux restent i dans le temps, mldans'l'o thv sires hn.-ar, repeleiiishing its source secs quand ceux d'une mère versent des larmes :- luis til. , fom Idno la itésouve
With life, as our freed souls rejoin the universe. la les ordures irritent les plai"s -lit corps, et les dasr:tEsi e- test lanartcie'

chaines pressent de tendres mains.''ai se lei liarliie
Nous lisons dtans Tite-Live la sentence porte i t .oùl 'on montre latrsuperiori itihit-

Baronius suppose que la prison où cette par Scipion l'Asiatique contre le pîlusjeuîne s u
scène s'est passée était la Tiullenne elle-même. Gracques quand il élait à la tête dieliupiîle reufii- Qurit1 .- inailb d l
Quoiqu'il en soit, le poids tle lautorite se trotive gié stur le mont Aventin : Spicion dclaraI " illt
être léfavorable au savant cardinal. Les le-- était pris, il serait jté commt un larron el ut tri- r
crilptions de la Mamertine que nous ont laissées minet vulgaire, dans un cachot pour vmourir SEC NiE '1It E ' \
Tite-Live, Varron et Salluste ne laissent aucun dans les ténèbres, et qu'ensuite il serait jeté, ma
'oute sur sa position qui était at ied même du (levant la prison.
Capitole : elle était à vingt pieds sous le sol, et Les noms que les anciens historiens donnent à
d'on aspect horrible. cette prison font frémir d'horreur. . Mm- V1.L'ta n'est pas ind.l.nnt de-

Il n'y a pas de doute que son nom dle Mamer- Quel abrégé (le toutes les soulfarnc's humaines .auoI- Italne s ine--ilosiad
tine qu'ellea porté bien avant l'ère chrétienne a on trouve dans des exîpressions comme celles-ci ..tit 'iI Sîî'lc,.îlî'îs îî"'îîî' la c"ll' .1,
contribué à faire douter si cette prison était la "l Cclie le gemis-eln Sejour 'e loul'ut' lieu tl' te ''rcée dir'ec tm.nt par lii4 t-l. ' t' em 'at ..- io tt dt' ---
même que l'antique Tullienr.. Il est impossible Hôpital ie Pluton paîri les vivants, " Lieu de lasi' trouve aux mains 'ioiiiitiws mrtl choitI- . ni l.î t .. d.l- . - n T o i' tr-IIIII.

do dire aui juste quand ot commença à lui donner nuit ptrpétuelle. " Un horrible et noir donijon i'd Dieu commeSpes sn i i. desprmpalt'glosdlartîl'.rrir'.'d'alysos
le nom le Mamertine. Ce nom est familier lats de châtiment fatal, et beaucoup -l'autres quil 'rreitIs at t'Pt as "n titec cos"" : r t 1.. nt s lintir. '' ime.
les anciens écrits. Il y eut plusieurs préfets de nous serait impossible le rendre dans la Ihimgu" in opendantlVa1p liaue pit lta.
la ville qui le portèrent. Il y a un lae, taie anglaise. Danslesactesde ChrysantheeIlite Daria, itlui tt a le da irn ciiit peitl!-école, une rte et un saint de ce nom : eti cons- tels que d(onnés dans Sits le 2' otobre on lit : t!ti. alii"ltie la, citi
quence lopinion la plus commune est que c.tte ill'ut done (Chryante jeté tais la Tutllienne. pri- pltu"r ireimr"tent ar t'rteL.
prison reçut son nom d'un (les Marertinus qui son très forte, elfr.ayante .t sordide. car il V a là CÙIlitE VIlI.-Coniiineuitent npoin iir t itîîre Ili I L li.";
lagrandit et la répara du temps le la rpubhqliare, une prison plus basse d'où Ileveit des ellutves .I '5 l'us 'ât ttiit'Iit h'' i i'oit

M;artnelli, dont l'opinion est alopte par qurelques d'une odeur insupportable parce (lue les ordures sprituel.
écritains, tonne ausi unie intei'pr"t.ttion inge- île tout eldifice passent par là pour aller tomber Cn tEnE I X.-ls .ilncr'l.. Natinns îîlt-
nieuse et vraisemblable à ce nom et à son ori- dans l'égout commun... elle est si noire qu'aucun .1;îitr îiMrî'
gm. ravon le lumière n'y pénètre jamais pour donner i t -l i'-r't' lv'its

Près de la prison se trouve le forum le Mars. le moindre signe du jour. "isaVlms sur' lt naturre I"s t: r'latt. tr'' Nit lliN
D'atrès Festus ce lieu est aussi appelé Maamers. le;'IS la ri ag. ait tes preIl'rtieces de, catiohli-
-' amercus pr:enomen est Oscima a Marte diclmn,
ab co quod Osci arlet Jlanm rm t'ocilet qu ""I"" tiEt'les 'npoclhes quron st

a romanis detraction unius syllabr. ilars appel- Dc ferm IT r I sîl'i: T
latur. Varron est encore Ilis explicite. " la-L DROITS DEi DIEU -1 'toe Cii-.its.ar q xîliît iaîî 'îlit IwI

ers idet quod Jkars significal el 3amnerfiiss oniriu e1" vip'-.- n :apar l'abbo A. CARION
idequod Mar'hus: Si donc le mot de Maiter- ET LES inatioa: X -li es iicles riblues titi
ine Il la inünme igniication 'lue celhui de \frs, ETc''r'Xat1tic st. mu; atlentinsidi u t'" r-tii -Iv.î-l tilt .ln i't<at 'ic

ne peuton pas concIlureavecraisone rdat de Ique.lmonument inuegned 11ui'tl- 1ovn. 1-18 de a ar... riaui Car1 .
a pris sonr nom de son fondateur Ancus tartitis IDÉES MO DERNES "i"s i' lEtat s'. eIl1isu'. -

surtout quand on sait que l'origine le ce nom se n1u1Tii tE Xl V - qu (iiicoicrn E sî airn.i - -
Perd dans la nuit des temts ? 'tAiI les rapprslitir dI 1. i-''s. ili Etati, r'''.

Quil uie soit le doute tqui existe relaivement : IAnpst à hi ter' 'lu llahus t du cotecu [ R//'
i l'identité de la Maniertine av,' c la Tullienne, I "''t""". l"
personne n'hésite à itre que la prison qu'on L'abbé FRANÇOIS CHESNEL nuiTt: .- le Liberalismiexprtsion gen
voit le nos jours est lit Mamertine. si souvent raIe'dls tle's i' rnts, ebil
inentiionné 'dans les actes les martyrs : quet là 2 vol. in-8 de \\NIXX -390, 188 page..
lurent emprisonnés les apôtres Pierre et Pail et Prix franco: 0.50
un grand nombre d'autres coulesseurs 'le la foi.

Comme nous l'avons dit déjà, les lieux où les 'FABLE DES MATIÉRES y//<Uî1111Ï;M i1U,
martyrs ont soulWert sont des reliquaires pour les
chrétiens pieux. Les dmes ferventes aiment à .('LUME '

s agenouiller sur la place saiicith"e par le sang et VL
les soulfrances le nos pères dans la foi. L'esprit
flotte en imagination sur ces scènes d'horreur, il DÉDIcAcE A L tMÉMO iUR L P; . CL. 1 E. T N S? 1J ' N .LA i
voit les exécuteuis, le sang qui coule, le sourire SCIiiIAtEn1.
lu triomphe et la couronne celeste. Il n'est point .t Eugcne de Margerio
nécessaire d'expliquer aux enfants le il'Eglise P[tEFAcE.
pourquoi elle porte tant de vénération aux laces CisnAirrs ler.-Diet créateur est maitre at-oltu MVv a i
sanctifiées par les douleurs et les trioiiph"s les de toute créalure, siécialement le ch.oe
martyrs. Ces places sont en grand nombre à homme en particulier et dle toute sociéte hu-u r. . P'ux îatrot3'
Rome et dans ses environs, mais aucune ne rap- maiie quelconque.
pelle plus d'lhorreur que la Mamertine. CIirrPITRE l.-Nier culte dépendance absolue où No-l..

Là plus d'un courageux martyr passa lat nuit est le Dieu l'homme tant individuel qfue social,
qui précéda sa mort. La perspective ries tortures c'est tomber dfans l'athéisme ou le panthéisme, lllustr e uat re b"aux sujets à î tt'itts
est quelquefois plus douloureuse que lks tortures et c'est le déisme qui leur ouvre la voie. Miss Maclntosch
mêmes, ainsi les victimes jetées dans cette iniiime CHAPITnRE Il.-L'Etat n'et pas simplement is
prison éprouvaient par la pensée les dotileurs somme des droits individuels, ni une pure abs-
d'une crrelle agonie. Ils étaient, il est vrai, aidés ttraction dle lresprit. L n vniltumei tn-8 tie :18 parg's .. 'rix ira.ni"' : '7'" -.

de la gràce divine, mais la sensibilité n'était pas CHAPITRE IV.-L'État n'est pas urne pure albs-
supprnmée, et sauf quelques exceptions miracu- 1 traction le l'esprit ; il existe réellenent dIans { \I'1 \\[hRI I \ S
leusets, les martyrs sotuffrirent en apparence aussi la personne île ceux qui exercent lai souîverai- \I .\lI Ll .iIis
bien qu'en réalité. Devant le tribunal du juge, noté.
arr milieu des vociferations du Colisée, les contes. Cits·rrE V.-La source dte la souveraineté est dIi. T L II M ONIQUEirlrdi ·:c lautin - l.itur
s"turs île la foi devaient éprouver tun sentiment vine. Le souverain n'est qutun ministre du
d'enthousiasme qui leur donnait d(e la force et du Dieu. et non pas du peuple.
courage, mais ie'ndaut cs longues heures dl'at- CnaITRE VI.-Comment s'acquiert et comment DE MONTBRIANDtente et t"anigoisse piassees tans cette nîoire pirison, se perd la souveramnete.
leur imagination devait étre reniplit le scène>s CnAPiTnE Vl d.-Les dttx grands devoirs de Mmo R. Dionis
horribles d'effusion ie sang, de tortures et d'a- l'État sontr la religion et la justice. P rMNlwt . L ( t rIn

gonit', qui à chaque instant devaient leur déchtirer CuPerrnE VIll.-Premier devoir le l'É'tat : la ... dE d ea'inte
le cSur. Là ils avaient le temps le penser aux Religion. un volume in-12 d' 3' lae........Prix :- ',c-

liens île la famille et île l'amitié brisés et sacri. 'CtnAr'rriE IX.-Premier rdevoir îde l'État :la lle- Iar h'. Ihv'umt
fiés à Dieu, mais qui n'en persistaient pas moins ligion. Liberté île l'enseignement, de la presse -

dans un coeur affectionné. et des clles. 2 vols. i- i 1, 36p .rfran:o:
La crainte de faiblir prendant l'épreuve, peut- CnnxniraE X.--Secon'd devoirtde l'État : la juistice. ît''îw~2vl.i-2'eli l i' 'i i.t'< iI

étre aîussi le remords des fautes passées et l'an- jL'État n'est point la sorurce dl'où dérivent ntos -....
xiété sur le sort de ceux qlui leur étaient chers, principaux droits, mais le protecteur et le. 'é- L rL
et qui allaient se trounver abandionnés à la cruatuté Ifensetr qute D)ieu leur a donné. IIL LILU II U IUIII
des ptersectuteurs, ces piensées diverses devaient CHrrl.s: XI.-Qtu'est.ce qrue le droit ?-De ses b
apporter leur contingent aux angoisses des vie- rapporis avec le devoir. Peut-on avoir le idroit [ ) l
times <tans leur pîrisou. dle croire, de professer l'erreur et de faire le nuu:.ssEa nuE il'P.tiNGE

Les privations et les horreurs du cachot ne I mii ?
contribiaient pas peu aux souffrances des con- CHAPITnE XII.-,lusaice.- Droits dte l'État limités Par' te Conte il ontalembert
fesseurs. Une o bscurité continuelle, un air pan' ceux île la fanmille, des associations qu'il n'a
fétide, un lanchier plein d'aspérités, taillé lu'il lias fondlées lui-même, et de l'Église. l'un tis q[uarante île l'aca'i"mie frntçai'se Victor Cousin
était dans le roc, la nudité, de lourdes chaines CnAPIn'E XII.-Le droit de propriété ne dérive
aux mains et aux piedls, la faim, la soif, toutes c--s pas tde itat. suoî,vE.n.E énrrios 2 Ièm" édition
souffrances se mêlent naturellement au souvenir CHuAPITnE XIV.-Du Socialisme et du Commo-
des ames heureuses maintenant faisant partie de nismne. 2 vols. in.12 de 378, 375 pîages.........Prix : St.75 Un ';olume un-i? 'te '19 pauge.s prix franco : 84 c.
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OUVRAGES D'00ASIO1o Ui oLI'M.

GEOMETRIEA B C du style et de la composition. PetitsG
exercices pour amener insensiblement les èves 5 AVEC 500 pronumF.s Er 210 iFfUnES DNS LE 'rEXTEà rendre leurs p)ens*.ees. Synonymie (les mois.*Propriéé ( des mots. Par Pierre Larouss'. l0e
édition. Livre de l'elève. I vo!. in-12............................Prix cari. 15 ets

1 vol. in- ls de 152 pages......... prix cart :110 ets

FENELON
DIALOUES SUenLi.Q.t;ENI:

Mémoire sur les occupations de l'académie fran-
raise. De l'éducation des illes. Ilecieil de fables.
Opuscules divers. Dialogues des morts. Précédés
d'une notice par le cardinal de Bausset. Nou-
velle édition revue d'apres les meilleurs textes.

vol in.12 le 156i pages.............Prx: 2> cis

CICERON
PA R

I voi. i-I1 de 3 pa pa" .............. Prix 15 cts

LE GSNIE t)[ 1iBISTIulS1IE
PAR

1. le ri«eltC de CIIhTE.iItllt

Suivi le la Défense du Génie du christianisme
et de la lettre de .l. de Fontanes.

2 vol. in.12, 'le 460.399 pages........ Prix : 50 cts

IANL DU . n T is SIcS
PAR

J. Langtlbet et E. Catelan

Ouvrage accompagné de cartes et d gravures.

2 forts vol. in-12 Prix :2.50au lieu de $5.00

LES MARTYRS
PAR<

M. de Chateaubriand

1 vol. in-8 de 415 pigs ................. Prix : 25 ets

LE PARADIS PERDU
DE MILTONi

Traduit en vers fran:ais, texte anglais en re-
garJ, par Delille. E.litionFuirne, sur papier vergé.

2 vol. in-8 de 459-405 pages.............. Prix $1.50

LE NME, traduit en prose par Chateaubriand
avec une gravure sur acier.

I vol.îin-1 lde 285 pages.............. Prix : 15 cts

(EfIVRE-S CHOISIES DE FÉNELON

TOM 1.

1 vol. in-12 le 391 pages........Prix : 20 cts

Contenant:

Notier; sur nelon.
Les aventures, de Télema<jue.
L'Odyssée d'Homère et les Fables.

COURS

DE MAT1ERATIQUES
THÉORIQUE ET P IATIQUß

Riolsi:IE voi.u: î.

1AGLIEDRE ET T0IGONOIIET JE
Contenant les équations du premier et du

deuxième degré, la théorie des progressions et
des logarithmes, le binome de Newton, etc.,
avec un grand nombre d'applications.

Cel ouvrage, pubti en octobre 1850, fori, le
comîîplîmiîîent dt Cours de illathématiques.

I vol. in-12 avec ligures dans le texte....... 15 cts

LE GRAND JOUR APPROCHE
ou

LETTRES SUR LA PREMIERE C.IMUNION

MGR GAUME

PRoToNoTAiE APOSTOLiQUE

16e édition

I vol. ii-18f de 249 pages......... ......... 25 ets

LE SEIGNEUR EST MON PARTAGE 1
ou

LETTRES SUIt LA PEIRSÉVÉi:IIANCE

APRLS LA l'REMiÈRE C:oMMUNIoN

PAR

MGR GAUME

PROTONOTAIRE APOSTOLIQUE

1 vol. in le 219 pages .......... 25 ts

7ec didmon

LE MÊME, relié.... ..... ................ 50 cts

Ces dJeux opusEcules seront lus avec grand pro-
fit spirituel par tous les enfants qui se préparent
pour leur première communion dans le présent
mois de mai.

C'est un des plus utiles cadeaux que leurs pa-
rents ou leurs amis puissent leur faire a cette so.
lennelle occasion.

ItIFLEXIONS ET CONSEILS PBIATIQUES

SUR

L'E DUCATION
Pour servir de guide aux mères et aux institutrices

'AR

l'abbé Balme-Frézol

dit clergé"de"*aris

Ancien vicaire général de Montpellier

TROISINE IT'OS

A l'usace .les candidats au baccalauréatès letLres 1 2 vols, in.12 îe 478,5pages. Prix ranco Sl.75
et sciences

DIvis EN TDOiS VOLUMES IN-12

ARITHMErIQUE - GEOMETRIE - ALGEBRE

PREMIER VOLUME

ARITHMETIQUE
Contenant l'exposition complète du système métri-

que et plus de 1200 exercices ou problèmes
gradués avec soin.

i vol. in-12...... ...... ............... Prix cart : 15 a ts

LES

ONYM E D L 1ITOIE
PAR

Madame Bourdon

Un volume in-12 <Je 216 pages. Prix franco : 25 c

PAR

MADAME BOURDON
Auteur de

LA VIE RÉELLE, SOUVENIRS D'UNE INSTITUTION,

MATIN ET SOIR, E-•c., ETC.

Volume in-12 de 250 pages.........................................Prix: 50 cents
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